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ASSURANCE"
CONTRE LE FEU,
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EJ w111“Hf CANADIENNE. LA COMPAGNIE iVaSSüRANCB lb *Chemin de Fer Intercolonial, ROYALE D'ANGLETERRE— ET —

BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA.
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1879—Arrangements d’Eté—1879.

ARRANGEMENTS D’ETE A COMMISSION. ACTIF, $19,000,000.F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T B si après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
XJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU. aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d'usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne " Trustand Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Foncières 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
SW Hy|>otliéques achetées.

T. M. CLARK,
Coin de* rue» ELGIN ET WELLINGTON.

Ottawa, 28 mars 1879.

TABLEAU . BUREAU:À PARTIR DU 14 JUILLET 1879.
D'AUTOMNE

Be C. «A6NÉ et CIc
LIBRAIRE. Mo- BIS Hue SUSSES,T ES TRAINS EXPRESS « PASSAGERS 

XJ partiront tous les jours (Dimanches ex 
rppiéc}, comme suit ■
Partant de la Pointe-Lé vis-.......... 7.3$ A.M.

“ “ Rivière-du-Loup- ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistol les (diner).. 2.25 «•

“ Rimouski......................... 3.44 "
“ Campbelton (souper)... 8.05 “
“ Dalhousie........................ 8.22 “

..................... 10.12 «•

..................11.40 “
.... 2.00 A.M. 
.... 6.00 “
....10.35 » 

connextion à Lévis

l’OHTE VOISINE DK CHEZ M.DAGIER. ^Délivrée.
Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS IMÊBESSANTS, 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

MALLES.
Ottawa, 14 octobre 1879. SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 

PRETES A ÊTRE INSPECTEES.et Hull, comm
R. O. W. MacCUAIG,

Syndic Officiel pour la Cité cF Ottawa 
et le Comté de Carleton. 

Burean—No. 80 Rue Sparks.
Ottawa, 29 janvier 1879.

Train de Train 
la malle. Express 

....8.15 a.m, 3.30 p.m. 

....9.10 a.m, 4.80 p.m.

Est.—Montréal, Québec, Venez et voyez nos habillements en tweed 
pour $11.00 et $12.00, faits sur 
sont lus meilleurs qui aient jama 
et Ils sont préparés au goût des c

C-oupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons 

75 contins les deux.
Nos chapeaux do feutre pour 50 contins.
N oubliez pas nos chemises à 40 et 50 ois.

ISS.80"

tiSBE
Quitte Aylmer..
Quitte à Hall....
Arrive à Hochelaga......... 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga............,.9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull.................. .. i.30 p.m, 8.50 p.m

mesure : ce 
is été offerts* 

clients.
Bathurst... 
Newcastle. 
Moncton....
Saint-Jean........
Halifax..............

j 7 00 
7 00S«.î-

“r Too
i$ 8 00

31

si
ail
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Too Des magnifiques m Aies salons to 
attaches à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l'heure 

de Montréal.
Peur billets et renseignements s’adre 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à 
ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Oueat.

North Gower.EbSÆ Ces trains viennent
avec les trains du Grand-Tronc parta 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbclltoi 
le steamer City of St. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointef 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax et les Lundis, Mercredis et Ven
dredis à Saint-Jean.

Des BILLETS D’EXCURSION POUR 
L’ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
lçs magnifiques places d'eau et de {«êche sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac. Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions lavo-

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l’arran
gement des trains, etc., s’adresser à 

G. W. ROBINSON,
Agent,

120, rue Saint-François-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), Montréal. 

D. POTTINGEH,
Surin tendant-en-chef.

iô ôr J. Brewer, 
ENCANTEIR

';u: •«»9 60
I B

iassJsâhL:
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;s LA COMPAGNIE.1»
l’ad- 277, RUE WELLINGTON, 276... 2 00

8= DE PRET DU CAKADA.148 RUE SPARKS 148.6ÔÙ Ottawa, 3 Septembre 1879. tan.RELIEUR ET REGLEUR.Hall.......................... j

wb. par oh. de fer.
6 66 PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.

Livres de comptes de toute es
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique reliés 
avec gofit et a des 

PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

8 00 BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CAN ALI A.

Oatin 8 SS;:::: 10*80 7 8J) AMOS R0WE
ENCANTEÜli El AGEN1

9»butta........ ABillings’ Bridge . ...........
“Ÿltîtt'etM&I
Malle Anglaise. via Ri- 

moaski, le Vendredi 
lie Anglaise, sac sup-

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général. L’ARCADE.W. HENDRIK, - * - 

W. H. GLASSCO, - -
- - Président. 
Vioo-Présidenl.POUR LAMalle Anglaise, sa. 

plé i en taire .. 9 20
IlIRECTÉlmsPROPRIETE FONCIERE.

¥ E moyen le plus certain «le protéger voire 
IJ Bourse, est (l’acheter à 1’ " Arcade” »l 
la meilleure manière do protéger los fabri
cants du Canada est d’acheter vos maruhun-

Toutes lettres onrégistrées doivent être mise à la 
one demi-heure d’avance.

Edward Brown, 
J. M Loltridge, 
R. A. Lucas

John Eastwood, 
Chas. M. Counsel 1, 

, | James Sampson,
Alexander Duncan

- BUREAU —

26- RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. PM. 

9 heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

Ottawa. 7 Juillet 1879

F. X. MICHAUD,
432, Ru» SCSSEZ, 

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
XJ trains voyageront comme suit :

Cette Compagnie. est en étal de prêter 
toutes sommes d’urgent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu'il 
20 uns et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans. tous les 
six mois ou bien tous los trois mois 

ditions de paiement de la Compagn

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s'adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Ai.ex. MacADAMS, 
Gérant.

“IV ARCADE ”G P. BAKER,
Èfaitm dé Posts P. LARMONTH,6 septembre 1879. Tweed Canadien Pure Laine ffOtrt*.Comptable et agent /général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR

do do 76 "doAlex. Mortimer.CHAPEAUX,
CHAPEAUX!

7 80"do do doLaissant Ottawa , solArrivant à Ottawa le"HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui aehète-

Pour l’Est, l'Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

De l’Est et de l’Onest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de givres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

IMPHIMBRIK.

La compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western."

La compagnie d’assurance " Québec.”
La compagnie d'assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau,|t61 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

Points du Nord-Ouestmas Pour l’Est, à 2.15 p.m, De l’Est et du Sud à 
3.55 p.mj

De l’Onest à 6.30 p.m.
O. V. GHABBND,

Directeur du département lithographique.
Ordres 

manière 1

Pour l’Est et l’Ouest 
& 10.30 p.m._______ ’ArcadeS' igJ/j Les billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l'Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh 
et d’Utica et Black R 
'•enant de et retournant 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 

York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à

exécutés avec promptitude et de la 
a plus soignée.

Alex. MORTIMER.
194, 196 et 198 Rue SPARES.

Ottawa, 22 juillet 1879.

Un grand assortiment de R. C. W. MacCUAIG,la.

US (Autrefois Huiilon.)Chapeaux (Fantôme Estimateur etff figent général d’assurance 
et de billets.

I Vti T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
(COttawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa. 14 août 1879.

04 et %, RUE SPARKS, 
EUG. DUPUISNo. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.

Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Kvalu

Vient d’être reçu chez

H. L. COTE.k- Ottawa, 26 Déc. 1878ateurs attentifs et depassagers partant d’Ottawa les mardis 
samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de
confiance, dans chaque comté. 

Ottawa, 29 janvier 1879.Merveilleuse invention.
LITHOGRANI PATENTÉ DE JACOB*

E. PETIT,
Na 18, RUE RIDEAU,

ISS Rue nrDBAU 123
TORONTO et OGDENSBURGf et Lac Champlain, 

iver, à Ogdensburgh, 
à New York, Boston

COMMANDEZ VOTREAussi une grande quantité
Pour Toronto, se reliant avec le Brevete le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à h fois 

Presses, rouleaux, la 
sont inutiles. Le procéd 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

COMME BAR MAGIE.
Il est admis par tout le monde, que “ Le 

fer magique à Dépasser, Glacer et Gaufrer 
combiné, est l'article le plus complet qui 
ail jumaiR été inventé. Il éclipse tout ce qui 
a été imaginé jusqu'à aujourd’hui.

PRIX ME1JLEMEKJ 94.

Un prix extra lui a été décerné à la der
nière Exposition de la Puissance. Les dames 
ne doivent pas manquer de visiter les échan
tillons au burèau de

OECAa. DESJARDINS.
AGI NT D’aSMJRANCÉ KT SYNDIC OFFICIEL.

$y 40 RUE ELGIN 40
(En face l'Holel Dusse!I.)

CHARBON COIN DIJ PONT DES SAVEURS.D’ARTICLES INDIENS.il CHEMIN de FER DU NORDi. Polir Collingwood, pour de là s'embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

pour n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

Le plus grand soin tt-,1 
apporté à lu reparation 
dos moglres et pendules 
les mieux finies et les 
plus compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

N.B.—Pelleteries 
rées, au plus Bas

Ottawa, ter septembre 1879.—22 j. lan

“S nettoyées,teintes et répa- 
PhIX. mpons ou batteries 

lé est si simple qu’untown allant à New Mcltac, A hern & €ie.
80, KBl'I 8PAHK8. 80.

CHARBON DUR
*rr DE —

WILIE8BARRK, LACKAWANNA

Prix des places d’Ottawa à Win
nipeg et à Fort Garry - - $22.50.
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
SÉS" Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir an bureau 60 rue Sparks.
R. C. W. McCUAIG.

Les trains voyagent sur l’heure de Mon
tréal.

U
Chapeaux du Printemps. Ces appareils sont de la dimension des 

postales, des billets, des letlns et pa
piers d'affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

t THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. 
1879.TOUTES 80BTBS DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORüE SIMMS,
500 Rue Susse:

L'On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

•) Ottawa, 6 Juin
Neiile malison w Ottawa pour 

la reparation aerleUHO de* boî
te* a mimique.1 AVIS IMPORTANT

Ottawa, 4 août 1879. 6s.i Ottawa, 11 juillet 1879.—30 sept.
Toutes les personnes qui désirent acheter des

Livres à bon marché,
Black Diamond EUGENE ROBITAIIJÆ

HORLOGER et BIJOUTIER
MESDAMES,

Seul agent pour le district d'Ottawa.
Explications 

agents actiffc demandés.

CHARBON MOU»
ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,
— CHEZ, —

données avec plaisir. DesSoit de Prière, d’Histoire et d'Ecole, feront 
bien de visiter le magasin de De Briar Kill et Spring Hill.Napoleon Andette

BA It BIER COIFFEUR,

No. 2561 RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

[/Hotel “ Koyal Exchange ”

PllATIQUB.
4 octobre 1879. Ottawa, Il juillet 1879TP- O. GTJIlsItATTMB, Sir Fait aussi les

No. 428 BUB SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d'objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

ARGENT A PRETER
SI R PROPRIETES FONCIERES.

I*AR SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT ,)ES EMPRUNTEURS,

IvlérAt raisonnable.
S’adresser à

AGENT, LISEZ CECI.
"VTOUS paierons à des agents $100 par 

mois de rétribution, frais à p ;t, ou 
leur abandonnerons une retenuu consi- 

privilége de nos 
inventions. Nous 

ce que nous avançons 
Adresse

OUVRAGES EN CHEVEUX.U A VENDRE. Dorures el plaqués de toutes sortes,
dérable poi 
récentes et

f 1IGARES, Tabac cl Pipes de première sommes s 
XJ qualité constamment en mains. Echantilh

Ottawa, 26 Déc. 1878,

4e PIERRE à bâtir.Soixante toises 
mière qualité. 8' 
Supérieu

CHAT FIELD,ser à la Révde Sœur 
it de Notre-Dame de

ur la vente du 
, merveilleuses 

érieux dans 
one gratis.

SHERMAN BT CIE., Marshall, Mieh.

AU PLUS BAS PRIX.P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

du couven
Hull. 32, XVEJE RIDEAU.

Ottawa, 23 juillet 1879.
45, Ruk RIDEAU, Block Egleson, 

Ottawa, Il sep». 1879.
O’CONNOR A HOGG.

PRIX RÉDUIT. Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 23 août 1879. lan.

prêt à s’abattre sur le cft.min, se 
trouvait, vers la fin d'une bru
meuse joumée.à_nne lieue envi- 

de la viljede Trieste, 
gré l’énergie dont faisait preuve 
le cavalier, et la bonne volonté 
d’une bête vaillante, il était évi
dent qu’avant un quart d’heure, 
la monture tomberait fourbue, si 
son maître ne la prenait en pitié. 
Du reste, l’état de celui-ci ne 
semblait guère meilleur que celui 
de son cheval. Il chancelait sur 
sa selle, et, cramponné A* la cri
nière, il se laissait aller an galop 
relenti de la bête.

W FEUILLETON place à mon souper de noces.
Catherine dit ces mots avec 

une pénétrante bonté, et le cœur 
de l’étranger en ressentit mi allé
gement à sa douleur et à sa fati
gue.

quitté Vienne, je pensais que, 
suivant votre conviction, le comte 
avait été tué ou tout au moins 
provoqué par Ryswick, que celui- 
ci avait fait disparaître le comte 
Alberti ; mais les choses changent 
d’une façon absolue.... C’est le 
comte Carlo qui a fui sous un tra- 
vertissement, et Trag a vu, éten
du sur la passerelle, le corps du 
générale.

—Quoi ! fit Agnès, vous pour
riez croire....

—Ce que chacun penserait à 
ma place... Je n’accuse point votre 
mari d’assassinat ; d’après ce que 
vous me dites de ses convictions 
religieuses, je dois même rester 
convaincu qu’il n’a point attaqué 
le premier ; mais une rencontre 
fortuite à eu lieu, il s’est défendu, 
et Ryswick est tombé....

—Mon Dieu ! mon Dieu ! s’écria 
Agnès, je ne comprends pas, je ne 
sais pas, il me semble que mon 
cœur éclate et one ma tête se 
fend....Mais quelles que soient les 
apparences, si Carlo est vivant, 
Carlo révélera un jour ce drame 
qui n’ettt que Dieu pour témoin.

Les recherches n’amenèrent au
cune autre découverte propre à 
jeter quelque lumière sur cette 
double catastrophe.

côté de la clarté, le cavalier rendit 
la main à sa monture, qui, com
prenant sans doute que cet effort 
serait le dernier, allongea le pas 
en dépit de sa faiblesse.

Bientôt, malgré la brume, fl fut 
possible au voyageur de distin
guer de vastes bâtiments de fer
me, annonçant l’opulence des 
propriétaires. Il mit pied à terre, 
passa son bras dans la bride du 
cheval, puis il heurta à la porte 
de la maison.

Une jolie fille en riche et pitto
resque costume vint ouvrir. Un 
gai sourire errait dans ses yeux 
et sur ses lèvres. La vue du voya
geur épuisé lui arracha une ex
clamation de pitié, et, avant mê
me que le malheureux eût for
mulé une demande, elle s’écria :

femme, le juge la ramena à l’hô
tel de Haag, et la mit entre les 
mains de Myrtille ; puis il rentra 
chez lui et commença à écrire son 
rapport.

Dans la ville, la nouvelle de la 
double disparition de Carlo Al
berti et de Ryswick n’était point 
encore connue ; mais elle ne tar
derait pas à devenir un bruit gé
néral, et Hors ter voulait, sans 
perdre un instant, adresser ses 
renseignements au chef suprême 
de la justice.

Le père de Marthe était un 
homme intègre. Il rédigea la 
pièce judiciaire avec une grande 
sobriété et une équité parfaite ; 
mais, si touché qu’il fût de la dou
leur de la comtesse, il ne put 
s’empêcher de laisser devenir en 
maints endroits : que le seul fait 
de s’être enfui sous un déguise
ment emprunté au garde consti
tuait contre Carlo Alberti sinon 
la preuve d’un crime, du moins 
la crainte ou’il eût tué son adver
saire dans la lutte survenue entre 
eux, et dont personne ne révéle
rait jamais le secret.

Après avoir pris un costume 
che;s Waster, Carlo était sans 
doute revenu sur le théâtre du 
combat, et, tandis que Terril et 

Touché de désespoir de la jeune | Trag prévenaient le juge Horsier,

Alberti faisait disparaître le cada
vre de Ryswick.

Le soir même, on ne parlait 
dans la ville de Vienne que de la 
double disparition des deux gen
tilshommes. On se souvenait des 
aigres paroles échangées entre 
eux. et la cour se partagea bientôt 
en deux camps, l’un accusant 
Ryswick de violence, l’autre soup
çonnant Carlo Alberti de s’être 
vengé de l’insulte reçue et d’a
voir lavé sa querelle par le sang.

Quand Reynold apprit ces évé
nements, il se rendit dans la 
chambre de sa mère et trouva 
Agnès pleurant aux genoux de la 
douairière.

—Je vous
chef de la famille, de p 
deuil demain, lui dit-il.

—Je ne suis pas veuve, répon
dit Agnès. Carlo est vivant, je le 
sais, je le sens, pourquoi donc 
porterais-je le deuil dea veuves ?

—-Voua porterez non pas le 
deuil du misérable qui fut toujours 
indigne de s’allier à notre maison, 
Agnès ; mais le deuil de son hon
neur, qu’il a souillé par un crime.

LE Mal-ron

GOUFFREF
—Je vous remercie, ma belle 

enfant, dit-il d’une voix. faible, 
oui, je vous remercie : que Dieu 
vous paye en bonheur l’hospita
lité que vous m’offrez, et dont, je 
l’avoue, j’ai grand besoin.

—Johan, fit la jeune fille, con
duis le cheval du voyageur à l’é
curie, fais en sorte qu’il ne man
que de rien....Je me charge du 
reste.

RAOUL RE X A VERY»

(Suite.)
Horster commença une perqui

sition .minutieuse, et tout au fond 
de l’armoire du garde, il trouva 
un élégant habit ae velours bleu 

dont la vue arracha un cri à —Je n’en puis plus ! murmura- 
t-il, je n’en puis plus ! quelque 
intérêt que j’ai à gagner rapide
ment la ville, je dois d’abord me 
procurer un asile pour la nuit. 
Zizim ne fera pas une demi-lieue.

Le voyageur arrêta son cheval, 
le flatta doucement, puis il jeta 
autour de lui le regard ina 
naufragé interrogeant l’espace. 
Une lumière ne tarda pas à s’al
lumer à peu de distance.

—Allons ! Dieu me protège ! fit 
le malheureux : dans l’état d’é
puisement où je me trouve, per
sonne ne sera assez inhumain 
pour me refuser l’hospitalité ! Le 
paysan d’Autriche est charitable.

Tournant la tête de la bête du

foncé 
la jeune femme.

—Carlo est venu ici, dit-elle : 
voilà les vêtements qu’il portait 
en quittant l’hôteL

-^Oui, reprit le juge ; 
venu ici après le duel ; il 
changé d’habits, puisque voici 
les siens.

Burster n’acheva pas. Agnès 
marcha droit à lui, et le regarda 
bien en face :

— Que pensez-vous ? dit-elle, 
je veux savoir ce que vous pen
sez....

—A quoi bon ? répondit le 
juge ; encore une fois, cette affaire 
prend/à mes yeux une tournure 
nouvelle.... Au moment où j’ai

Un moment après, la porte 
s’ouvrit de nouveau, et des grou
pes de paysans entrèrent dans la 
salle, tendant la main au fermier, 
tandis que 1- s femmes couvraient 
de francs baisers les joues roses 
de Catherine. Celle-ci semblait 
encore plus jolie depuis la bonne 
action qu’elle venait d’accomplir, 
voyant entrer un beau et robuste 
jeune homme, elle courut à lui 
avec empressement.

—Karl, dit-elle, voici l’hôte de 
la soirée ; ménage-lui une bonne 
t>lace à notre table.

ordonne, comme 
rendre le

il est —Voici l’hôte du bon Dieu ! 
qu’il soit le bienvenu sous notre 
toit !

y a*
Puis, prenant le voyageur par 

la main, elle le conduisit vers son 
père.

—Je te disais bien, fit-elle, que 
pour porter bonheur à 
ge il fallait inviter un pauvre, un 
voyageur, un souffrant enfin ! Tu 
ne me croyais pas, cher père, et, 
pour te punir de ton incrédulité, 
le seigneur te l’envoie lui-même, 
afin que nous lui offrions une

uiet dn

un mana-

IV
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ur haraseé de fati- 
le cheval semblait

sur lequel il était tombé.Un vo 
gue, et

oyage
dont (A suivre.)
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Lundi, 3 novembre 1879. U MILICE SEDENTAIRE.à l’organisation se sont réunis ce iw 
tin et sont activement à l’œuvre. Les 
dames seront admises au banquet 

Louise sera de retour à Québec vers Le Free Press qui avait insinué d’â-
bord que cette démonstration ferait 

ujourdTiui obligé tPàdmet- 
tre qu’elle aura un plein succès. 
Bien loin d’être divisé, le parti con
servateur n’a jamais été plus uni 
qu’il ne l’est maintenant et il en don
nera une preuve éclatante en cette 
circonstance.

jtisqo’âux rôles de la milice . séden
taire. U moitié des officiers n’exis
tent pins même sur le papie 
un peu de temps et si l’on n’y prend 
garde, il ne restera rien d’une orga
nisation autrefois glorieuse et- dont 
nous avions droit d’être fiers.

Les Anglais n’ont aucune raison de 
tenir à la milice sédentaire ou de ré
serve, comme on l’appelle maintenant. 
Gela ne suffit pas pour que nous l’a
bandonnions

En règle générale, on. ne songe ja
mais à la différence de tempérament 
et de caractère qui existe entre nos 
deux races. Ge qui convient à l’une 
ne plait, pas toujours à l’autre. Ainsi, 
P )ur la milice active, on a adopté un 
plan uniforme qui paraît être du goût 
des Anglais mais que les Canadiens 
n’acceptent qu’avec répugoan 
qui, on peut le dire, ne fonctionne 
pas dans la province de Québec,

Au lieu de la rigidité du soldat de 
la ligne, il faut s’attendre à trouver 
chez nos gens, l’allure libre du tirail 
leur, du franc-tireur,
C’est dans le sang. La

ECHOS DU JOUfV haut de l’Ottawa et de l'importance 
de leur venir eu aide. Le sermon 
anglais a été prononcé par M. l’abbé 
Whelan qui sut trouver des paroles 
tout à fait appropriées à la solennité. 
Les parrains et marraines de la clo
che étaient M. et madame J. G. Taché, 
M et madame Joseph Tassé, M. et 
Mlle Bask rville, M. et madame 
Starrs, M. et madame O’Keefe, M. et 
madame J. B. Brennan, MM. John 
rieney et Robert O’Reilly.

r. EncoreSon Altesse Royale la Princesse Les vieilles coutumes disparaissent, 
et après elles s’en iront Bientôt les 
souvenjtes qui s’ÿ rattachent

Voyez là milice sédentaire, cette 
institution qui date de deux siècles 
et demi. Dix ou douze aî nées de 
négligence ont sfiffi pour la reléguer 
aux oubliettes. Il y a lieu de la re
gretter—surtout pour les Canadiens- 
français dont l’histoire est intime
ment liée à ses nobles traditions.

Aux yeux des autres races,la milice 
sédentaire n’est qu’une liste vulgaire 
des noms des hommes en état de 
porter les armes.

Pour nous, c’est beaucoup plus 
Le moindre retour vers le passé nous 
montre ces choses à un point de vue 
autrement relevé. Ce qui n’est à 
présent qu’un squelette, un semblant 
de force, a été. jadis un corps sain et 
vigoureux dont nos annales se sont 
fait gloire d'enregistrer les exploits.

L’organisation admirable imaginée 
par Richelieu et développée par Col
bert pour établir le Canada, embras
sait aussi bien la défense que la co
lonisation du pays. Les miracles 
que nos pères ont accomplis sous le 
régime français et notre étonnante 
préservation depuis la conquête sont 
dus à ce système dans lequel chaque 
homme comptait et avait sa place 
assignée à propos.

Toute seigneurie eut, dès l’origine, 
ses cadres de milice. On sourit à la 
pensée que trois ou quatre mille co
lons répandus entre Québec et Mont
réal, sur les bords du fleuve, aient pu 
croire qu’ils seraient capables de 
tenir tête aux masses que la Nou
velle-Angleterre pouvait mobiliser ; 
mais du moment où l’on ouvre les 
récits de cette époque, quelle surprise 
est la nô^re î Cette poignée de défri 
fricheurs n’a jamais été battuej Plus 
que cela ! elle a mené la guerre aux 
Anglais pendant quatre-vingts ans, 
et pour mettre un terme à ses courses 
victorieuses, il a iallu que l’Angle
terre prête une quarantaine de régi
ments à ses colons qui étaient, cepen
dant, vingt ou vingt-deux fois plus 
nombreux que nous—mais pas orga-

Qui n’a lu les expéditions des Ca 
nadiens sur lus territoires britanni
ques ? Un jour, c’est Hertel qui se 
rend aux portes d’Albany, dévaste la 
contrée, fait des prisonniers et rentre 
au Canada sans subir aucun échec. 
Une aïître fois, d’Iberville tombe sur 
Terreneuve et s’empare de tous les 
établissements des Anglais. Le jeune 
de Bécancour les attaque et les re
pousse au cœur même de la Nou
velle-Ecosse. Le chevalier de Troyes 
pénètre jusqu’à la baie d’Hudson et 
plante le drapeau français 
leurs forts. De Niverville
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fiasco est a
Un nouveau journal quotidien, la 

Tribune, vient de paraître à Winni
peg. C’est trop de publicité, pour le 
présent du moins.

Nous apprenons avec regret que 
M. le juge L. Betournay est mort 
jeudi dernier, à Winnipeg. Il a 
succombé à Fhydropisie, suivant 
ainsi de bien près dans la tombe son 
collègue,- M McK'-agney.

Pilules anli-bilieuses el 
Harvey.—Des mil ions de 
été ruinées 
pilules bleues 
toutes les pilules fabriquées par les petits 
marchands, dans toutes les parties di* pays, 
contiennent du mercure en proportion "nui-

Les pilules de Cooper, que presque tous les 
pharmaciens fabriquent, ont pour principe

purgatives du Dr. 
constitutions ont 

du mercure. Les 
calomel et presque

par l'usage 
!S ou de (Au cours d’un article sur la chute 

de M Joly, le Witness, de Montréal 
fait les aveux suivants :

“ Il est malheureux qu’un gouver
nement appartenant à un parti ne 
puisse plus avoir confiance dans un 
cabinet professant des opinions con 
traires. Cela est dû surtout à M. Le- 
tellier. Personne, en effet, n’a jamais 
nié—(remarquez le bien)-—que Fex- 
lieutenant-gouverneur avait usé—(il 
vaudrait mieux dire : abusé)—de son 
pouvoir pour favoriser le parti libé-

LES MAGISTRATS DE DISTRICT. ce et

actif le calomel (mercure).Encore une prédiction démentie 
par la statistique. Les libéraux, on 
s’en souvient, nous disaient que le 
tarif allait diminuer le revenu. Or, 
la comparaison des neuf premiers 
mois de 1878 et 1879, établit que le 
revènu des douanes et de l’accise est 
de $1,174,150 plus élevé cette année.

A la dernière session de la cour 
criminelle pour le district de Gaspé, 
aucune cause n’a été appelée—heu
reux district !—et le shérif a dû pré
senter la paire de gants bornes de ri
gueur. En réponse à cette présenta
tion, M. le juge Laframboise a fait 
quelques observations sur la moralité 
qui prévaut dans l|p district, puis a 
parlé dans les termes suivants de 
l’avantage que lui offre l’établisse
ment d’une cour de magistrat de dis-

Nous n’hésitons pas à recommander aux
qui les emploient d’en 

tiôrement l’usage. Il leur faudra 
de fermeté ponr en arriver là, parce 
comme on vient de le dire, plusieurs 
anciens les fabriquent eux-mêmes et 
tentent d’acheter les étiquettes à Montréal, 

qu’ils font des profits considérables 
médecines. C’est pourquoi ils enga

gent leurrs clients à prendre des pilules de 
Cooper ou d'autres sur lesquelles ils font un
fort profit. Maie vouo pouve» avoir airain;
avec un pharmacien consciencieux, et il yen 
a beaucoup, comme parmi d’autres mar
chands, et celui-là ne vous recommandera 
pas de prendre des pilules de Copper ou 
d’autres pilules mercurielles ; il vous suggé
rera les pilules antibilieuses et purgatives 
du Dr. Harvey, qui ne contiennent pas de 
calomel, ni aucun autre ingrédient minéral 
ou nuis!ble.

Eli
grédients végétaux.

Elles valent une boite de médecines dans 
une famille et contiennent précisément les 
remèdes que les médecins éminents ont 
voulu introduire dans la pratique depuis 
l’origine de la profession, ce à quoi ils n'ont

beaucoup

du zouave, 
moindre dé

pense pour rétablir les concours d j tir 
a la cible, comme au bon temps de la 
milice sédentaire, produirait plus de 
résultat que tous les sergents instruc
teurs, tous les drill sheds et tous les 
capots rouges du système actuel.

Allons prendre dans les mœurs du 
peuple le ressort de toute action pu
blique. C’est sous la forme d’une fête 
ou d’un rassemblement animé que 
les Canadiens ont appris autrefois le 
métier des armes. C’est par le même 
moyen qu’on leur enseignera de nou
veau cet art qu’ils aiment mais qu’ils 
aiment à leur façon. Pendant les dix 
huit mois que j’ai servi aux frontières, 
dans des bataillons mêlés, j’ai vu tous 
les jours des preuves de ce que je dis

ILLUlimTIIN an CRYSTAL
BECSDELAMPEBONANZA
La meilleure lumière de l’Univers.

Plus de rupture de cheminées de 
lampes. /

Plus de cheminées !

Plus de fumée 1

Donne autant de lumière que deux 
becs ordinaires

S’adapte à toutes.les lampes.

Des renseignements particuliers 
nous donnent lieu de croire que les 
ministres locaux seront pour la plu 
part facilement élus. MM. Chapelau, 
Lynch, Robertson, Loranger et Flynn 
ne redoutent aucunement l’opposi
tion qu’on pourrait leur susciter, si 
toutefois on ose leur en faire, ce qui 
paraît fort douteux. M. Pâquet va 
être l’ojet d’une lutte très chaude, 
mais sa réélection ne laisse guère de

Mai oui, on Va nié, et c’est la pre
mière fois que le Witness lui-même 
est aussi franc. Il était bon qu’un 
journal fort sympathique à nos ad
versaires et toujours empressé à les 
défendre, ait enfin confessé libre
ment que le coup d’Etat a été accom
pli dans l’intérêt des rouges. Cette 
pieuse déclaration du Witness pourra 
être opposée désormais, aux dénéga
tions des feuilles moins sincères.

Vous mo permettrez donc, M. le shérif, de 
vous féliciter ainsi que les justiciables de ce 
grand et populeux district, de lu présenta
tion que vous venez de me faire, et qui prou
ve outre la grande et haute respectabilité 
des habitants du district judiciaire de Gaspé, 
l’avantage d’avoir ici une cour de magistrat 
de district, qui s'occupe des petits délits 
presque inévitables dans une population obli
gée à des travaux durs et pénibles pour ga
gner sa vie, mais qui comprend néanmoins 
qu’elle doit éviter de commettre les crimes 
et lee délits que cette cour est appelée à 
réprimer, et qu’elle serait dans la pénible 
nécessité de punir avec toutd la rigueur

La cour du magi 
pé, sauve donc à la pro 
dérables qu'entraîne I 
de la cour criminelle, du 
étendu que l’est celui-ci

posées scientifiquement d’in-

C. S. SHAW ET C,E.réussi que récemment
Lecteur, je vous présente les ar 

Benjamin Sulte.

Demandez les pilules anti-bilieuses el pur
gatives du Dr. Hameg.—25 cts. la boite. Seuls Agents, 63 rue Sparks. 

Ottawa, 7 octobre 1879.
Les richesses naturelles de notre 

pays ne sont pas encore parfaitement 
connues
semaines, l’on a déedtivert de nou
velles mines d’or à la Nouvelle- 
Ecosse et à Kewatin : on a aussi 
trouvé de l’argent dans ce dernier 
territoire.

Ainsi donc, avec la houille, le fer 
et l’or des provinces maritimes—le 
cuivre, le phosphate et l’or de Qué
bec—le fer, le cuivre, l’argent et l’or 
d’Ontario—le charbon, l’argent et 
l’or du Nord-Ouest—et la houille et 
l’or de la Colombie-Britannique, nous 
pouvons dire que nos richesses miné
rales sont considérables. Et si l’on 
ajoute à tout cela nos carrières de 
pierre, de granit et de marbre, nos 
li ni les et notre sel, les produits de 
nos forêts, de nos pêcheries et de 
notre agriculture, il faudra bien con
venir que la nature n’a pas ménagé 
ses largesses au Canada. Nous 
avons tout ce qu’il faut pour devenir 
un pays grand et prospère.

On saitque MM. Langelier et Flynn 
sont l’un et l’autre professeurs de 
droit à l’Université Laval. Le pre 
mier est son ainé et il lui reproche 
dans Y Eclaireur d’avoir voulu monter
sur ses épaules....... en prenant sa
place. M. Flynn n’aurait pas dû être 
cruel au point d’enlever ainsi à M. 
I^angelier son portefeuille, d’autant 
plus que ce dernier l’avait acquis très 
loyalement.

Ainsi, depuis quelques CONFESSION OE CLARKE BROWN. CHEMIN DE FER Q. M. 0. & 0.Mme Winslow •'—Comme on 
fréquemment cette question, 

nous répondrons que c’est une lame d’un peu 
plusjde trente ans qui, comme médecin H gar
de-malade, a consacre sa vie à soigner 1 
enfants. Elle a étudié sp- cialement la 
tilution des enfants et 
tique de toute une vie consacrée 
veiller les enfants, elle n composé u 
adoucissant pour la dentition. Il a

Qu'est-ce que 
nous demandestral de district dans Gas- 

vince les frais consi- Voici la dernière confession de 
Clarke Brown, lue par le shérif, de
vant témoins, apres l’exécution :

la tenue d'un terme 
dans un district aussi

me résultat pra- 
ù soigner el

u^i effet
magique, leur donne le repos et la santé et, 
de plus, régie sûrement leur digestion. C’est 
cette découverte qui a valu à Mme Winslow 
le titre de bienfaitrice de son époque. Les 
enfants se lèvent en bénissant son nom, sur
tout dans cette ville où l'on fait usage du 
sirop adoucissant en grande quantité. Nous 
croyons que Mme Winslow a immortalisé son 
nom en inventant ce remède précieux, et nous 
croyons sincèrement qu’il a sauvé des milliers 
d'enfants d’une mort prématurée, et que des 
raill ons d’autres, qui ne sont pas encore nés, 
en ressentiront les bienfaisants effets et la 
béniront également. Pas une mère n’a rem
pli son devoir envers son enfant; selon nous, 
si elle ne lui a pas donné l’avantage de 
prendre du sirop adoucissant de Mme Wins
low. Mères, essayez-le, essayez-le de suite.

Visitor, New- York. En vente chez

“ Je soussigné, Clarke Brown, qui 
vais bientôt comparaître devant Dieu 
mon créateur, fais ici ma dernière 
confession. J’ai dit toute la vérité au 
sujet du meurtre de mon pauvre pè
re et de ma pauvre sœur. Je n’ai 
rien caché. Moi et moi seul ai com
mis le meurtre et personne ne m’a 
aidé à tuer mon père et ina sœur. On 
m’accuse d’avoir empoisonné mon 
oncle, Warren Hendi 
pauvre Géorgie Hilliard. Je nie posi
tivement l’accusation, car je suis in
nocent. On m’accuse aussi d’avoû' 
empoisonné une autre dame daifs 
une salle de bal. Je nie positivement 
l’accusation, car je suis innocent. Je 
nie positivement avoir dit à Tliéodo 
re Sharp

Lfttémoignpge de M. le juge La- 
framSItise ne saurait être suspect 
pour qui connaît ses antécédents. On 
a ainsi une nouvelle preuve que bien 
loin d’augmenter la dépense pour 
l’administration de ia justice, l’insti
tution des cours de magistrats de 
district—taut dépréciée par le parti 
libéral—la diminuait en même temps 
qu’elle simplifiait la procédure poil r 
les petites causes qui doivent néces
sairement être jugées d’une taçon 
sommaire. On sait que la division 
de l’Ottawa est l’un des rares districts 
où la coêr de magistrat n’ait pas été 
abolie, et nous avons entendu main
tes fois des libéraux exprimer la 
môme opinion que M. le juge Lafram- 
bàise sur Futilité d ce tribunal.

DIVISION DE L’OUEST.
AVIS

Notre entreprenant confrère du 
Free Press a appris de “ bonne source ” 
que l’un des premiers actes du gou
vernement de Québec, serait la mise 
en accusation de M. Turcotte, parce- 
que ce dernier aurait péroré sur les 
hustings en faveur du ministère dé
funt. Il a également su que le Dr 
Church devait résigner, pour se 
livrer à l’exercice exclusif de sa 
profession. Evidemment, le Free Press 
connaît tous les secrets ministériels.

La vente de billets pour les EXCURSIONS 
DU SAMEDI et le départ du convoi de HULL 
le LUNDI MATIN à bonne heure sont dis
continués.erson et la

G. A. SCOTT,
Surintendant général

Ottawa, 30 octobre 1879.
sur tous

Massachusetts. Et combien J’autres !
Dans le cours de ces guerres, sans 

cesse renouvelées, les miliciens an 
glais ont à peine traversé nos fron
tières. Les nôtres, au contraire, se
maient la terreur et la désolation 
chez leurs voisins.
Parkmau, pour ne mentionner que 
deux historiens, font un tableau na 
vrant des sacrifices que la défense de 
leurs villes et de leurs campagnes 
imposaient aux Yankees.

Le Canadien monté sur ses raqtiet- 
tés, franchissait des distances énor 
mes. Il a égalé, sinon surpassé les 
surprenantes expéditions des Iro
quois.

Ses chefs ne le quittaient ni en 
paix ni en guerre. C’était la paroisse 
toute ronde qui se levait pour mar
cher à l’ennemi. Le “ capitaine de la 
côte ” était un habitant comme les 
autres, avec cette différence qu’il 
exerçait la milice et qu’il servait à 
titre de fonctionnaire dans la partie 
civile. Tour à tour guerrier, huissier, 
arbitre officiel dans les contestations, 
il était placé entre le pouvoir et le 
peuple et tenait dans 
fils de l’organisation paroissiale,cette 
puissante machine que les autres co 
tonies n’ont pas connue. Au premier 
signal, tout s'ébranlait et l’on voyait 
partir

VENTE A L’ENCAN.
mobilier, poeles, voitures, che

val, charette, etc.
J’ai reçu instructions de M. T. Rajolte de 

vendre par encan public, à sa résidence, 196 
RUfi ST. NICHOLAS, MARDI, le QUA
TRIÈME JOUR DE NOVEMBRE, tous 
ses effets mobiliers comprenant un mobilier 
de salon en noyer noir, vert et or, six tables 
de fantaisie, des rideaux de “ rep,” et de 
dentelles, tapis, miro:rs et une foule d’autres

Daus la salle à dîner 
noir el crain, une table 
des lampes, des tapis, un 
noir ; 4 sets de chambres 
plets, tapis, etc.

Dans la c

que j’avais l’intention de 
tuer ma femme et j’espère qu’elle ne 
croira jamais pareille chose de moi. 
Je demande, en mourant, 
soupçon ne s’attache à ma 
ma femme, car moi et moi seul suis 
coupable et je suis prêt à souffrir la 
mort pour mon abominable crime. 
Quand nous nous séparâmes le soir 
du 2 septembre, je ne me figurais 
pas être jamais dans l’horrible posi
tion où je me trouve aujourd’hui. Je 
désire que les vers que j’ai écrits au 
sujet de mère et de ma femme soient 

ibliés avec ma confession. Je re 
raercie cordialement le Rév. Dr Mc- 
N'sh et le Rév. M. Binnie de la bien
veillance qu’ils m’ont témoignée. Je 
remercie également les employés de 
la prison de leur bienveillance, spé
cialement Mme McMartin. J’espere 
que Dieu la bénira, elle et sa famille. 
J’espère que Dieu m’a pardonné. Je 
meurs dans la ferme croyance que le 
sang de Jésus-Christ lave tous les pé 
ebés et j’espère obtenir mon pardon 
grâce au sacrifice du fils de Dieu.

(Signé) Clarke Brown.”

—Ladies'
tous les pharmaciens

qu’aucun
LA FÊTE DE LA TOUSSAINT.Bancroft et

On assure que l’Etat de l’Iowa, 
avec 1,500,600 habitants, n’a dépensé 
l’année dernière, qu’un million cin
quante mille piastres dans son admi
nistration, et de plus, que la princi
pale dépense a été consacrée au 
secours de l’indigence. Ce sera un 
peu moins de soixante-dix cents par 
tête. Le département de l’Exécutif 
n’aurait coûté que trente-quatre mille 
et quatre cents piastres. Heureux 
Etat!

Le jour de la Toussaint, le chœur 
de l’église Saint-Joseph a chanté une 
messe dite Messe de Sainte-Thérèse, par 
Aiblinger, auteur allemand. Cette 
composition ntiffre rien de bien re
marquable, si ce n’est qu’elle est en
tièrement conforme aux règles du 
genre. L’auteur a évidemment étu
dié à fond la douzième messe de Mo
zart ; mais au lieu du brio qui est le 
caractère marquant de cette œuvre 
célèbre, Fauteur de la Messe de Sainte- 
Thérèse a voulu donner à la sienne 

mystique, probablement 
r de la grande sainte sous

Le correspondant du Globe à Qué
bec a déjà distribué les fa vein’s à ceux 
qui ont aidé nos amis à renverser M. 
Joly. Il a donc été réglé, dit-il, que 
MM. Chauveau et Racicot seraient 
nommés protonotaires, le premier à 
Montréal et l’autre dans le district de 
Bedford : M. Sénécal remplacerait 
M. Scott, comme surintendant du 
chemin de fer de Montréal, Ottawa, 
et Occidental, et M. Paquet devien
drait plus tard son assistant ; enfin, 
M. Fortin, aurait un emploi sur la li 
gne de la Rivière du-Loup, et M. 
Flynn attendrait la réalisation des 
promesses qu’on lui a faites.

D’autre part, une feuille libérale 
de Montréal, prétend que MM. Pa
quet et Flynn ont ôté séduits par 
l’offre d’un porte-feuille ; que M. 
Chauveau aura la succession du 
juge Holt à la cour de police de Qué- 
bôc ; que M. Racicot compte rempla
cer le juge Dunkin ; et que M. For
tin aurait eu peur de nouvelles élec-

Si les organes [de l’opposition pou
vaient au moins s’tmtendre pour dire 
la même chose !

NOTRE PAYS A L’ÉTRANGER.
un mobilier en noyer 

à rallonge, un buffet, 
pupitre en noyer

cusine : poêle de cuisine, tuyaux,

Notre pays se fait de plus en phi s 
connaître. Voici ce que nous li
sons dans une lettre de Londres : 
Le duc de Beaufort qui vient de pas
ser quelques mois en Amérique a 
publié une lettre fort remaq: table 
dans laquelle il avertit les fermiers 
qu’ils ne doivent pas s'attendre à voir 
cesser la concurrence qui leur est 
faite en ce moment de l'autre côté de 
l’Atlantique. Au contraire, il pré
voit que les importations de grains 
américains augmenteront dans une 

, progression constante. C’est aussi 
l’avis de M. Clare Read, grand fer
mier anglais, membre du parlement 
et de la commission d’enquête char
gée par le gouvernement d’étudier 
les causes des souffrances de l’agri
culture.

Il est parti dans ce but pour les Etats- 
Unis aussitôt la session terminée, et 
ce qu’il a vu jusqu’ici Fa amené à 
partager la manière de voir du duc 
de Beaufort. Le blé tend donc, en 
général, à devenir sans cesse meil
leur marché : le duc va môme jus
qu’à dire que ce que les fermiers an
glais out de mieux à faire c’est de 
renoncer à la lutte dans des condi
tions aussi inégales et de se consacrer 
unièmement à Félève des bestiaux. 
Toutefois, c’est peut être se placer à 
un point de vue trop pessimiste.

M. Prout et d’autres encore ont dé
montré que, sur certains terrains du 
moins, ia culture des céréales pouvait 
donner des bénéfices non-seulement 
raisonnables, mais exceptionnels— 
pourvu que les capitaux et l’intelli
gence ne fissent pas défaut. Néan
moins en ce qui concerne la conti 
■ dation de la concurrence, il est hors 
de doute que le duc de Beaufort a 
raison. Il y a peu de probabilités 
que le, prix du fret augmente suffi
samment pour protéger le feimier 
anglais : le nouveau marché de blé 
dont le Canada est le centre promet 
de devenir le plus important qui ait 
jamais existé ; et le taux des salaires 
bien qu’assez élevé comparativement 
à celui des comtés d’Angleterre, est 
plus que compensé par d’autres avan-

pu

r* Conditi
te aura lieu à 10 hrs. 30 m. a.m 
uns: comptant.

J. B. MACKENZIE,
Encanteur.

La vente de la voiture, du cheval, de la 
charrette, des traîneaux, robes de buffle, 
peaux d’ours, etc., aura lieu à 4 lire. p.m. le 
même jour.

une teinte 
en l’honneu 
le patronage de laquelle il Fa placée.

Sa musique n’est certainement pas fa
cile. Le Kyrie,comme celui de la messe 
de Mozart, commence par un ehantdes 
basses que reprennent les soprani et 
les chœurs, il se termine par un 
smorzando d’un fort bel effet. La 
ture du Gloria est également calquée 
sur l'œuvre de Mozart. Dans le Credo, 
tout Ylncarnatus est d’une grande dif
ficulté wjm

chœur de Saint-Joseph a grand mé
rite d’avoir exécuté comme il Fa fait, 
pour une première fois. Du reste, 
toute la messe est bien sue et les 
quelques fautes d’ensemble que l’on 
a pu remarquer disparaîtront à la 
prochaine reprise.

Le Sanctus et FAÿ/ms, plus faciles 
ue le reste de la messe, ont été lout 
fait bien rendus.
A l’offertoire, le chœur a chanté le 

Super Flumina du P. LambiHotte, le 
moins sautillant des morceaux de ce 
père jésuite qui composait pour les 
élèves de son collège et visait, avant 
tout, à faire des morceaux à la fois 
brillants et faciles. Le motif en mi
neur a été fort bien rendu, tant par 
la belle voix de soprano qui disait 
seule le motif, que par le ténor et la 
basse qui complètent le trio et par le 
chœur.

Le chœur de Saint Joseph n’a qu’à 
continuer assidûment ses travaux 
pour conserver en la faisant grandir, 
ta belle et bonne réputation qu’il a 
dès longtemps

Il y a eu, le même jour, messe en 
musique à l’église Saint Patrice,( sous 
la direction de M. J. C. Bonner.

A la Basilique, Sa Grandeur Mgr 
Duhamel officiait pontificalement, M. 
l’abbé Bouillon faisant l’office de 
prêtre assistant, MM. les abbés Cam
peau et Morin, de diacres d’honneur, 
et MM. les abbés Cadigan et Sloan, 
de diacre et sous-diacre. Le chant de 
circonstance fut exécuté par un 
chœur magnifique dirigé par M. 
M. l’abbé Duhamel, M. Gustave Smith 
résidant l’orgue avec son habileté 
ien connue. v 
A trois heures de l’après midi, eut 

lieu la bénédiction d’une cloche pour 
l’église de Mantawan. La basilique 
était littéralement remplie de fidèles, 
et la cérémonie, présidée par Sa Gran 
deur l’évêque d’Ouawa, a été extrê
mement imposante. Le sermon fran
çais a été prononcé par le Révd P. 
Poiiras, O. M. L, le fondateur même 
de la mission de Mantawan, qui a 
parlé dans les termes les plus émou
vants de la pauvreté des missions du

Dans les provinces maritimes, le 
commerce et l’industrie reprennent 
une vigueur inaccoutumée. Le Sun 
de Saint-Jean, N.-B., publie à ce sujet 
un long article qui se résume ainsi : 
la construction navale se ranime et 
nos vaisseaux réalisent par le trans
port, de jolis bénéfices ; l’exploitation 
des forêts et dos mines s’exerce sur 
une plus grande échelle ; la moisson 
a été excellente et nos cultivateurs 
pourront vendre leurs produits à des 
prix rémunérateurs : les fabricants 
sont activement à l’œuvre et pleins 
d’espoir en l’avenir ; et le travail est 
plus abondant. Seules les marchand! 
ses sèches qjent pas un écoulement 
aussi facile que les autres produits.

Nous sommes sûr que ce tableau 
ne plaira guère aux ennemis de la 
politique nationale.

MAISON A LOUER.
S’adresser à M. T. RAJOTTE, 196 rue St. 

Nicholas, ou 64, rue Wellington.ses mains les
lac

A la prison de Cornwall, Ont., 
le 25 octobre, 1879.

Les vers dont Clarke Brown parle 
dans la confession ci-dessus sont as
sez bien tournés. Nous avons essayé 
de traduire, en vers, une strophe de 
la poésie adressée à sa femme. Elle 
est touchante et fait croire que cet 
homme devenu ensuite un si grand 
misérable avait réellement aimé sa 
compagne :

ô; il
OtS*i

y a surtout un passage sur 
passus et sepullus est que le O’DOHERTYetCie.“Ces

Alla
i paysans qui, laissant leurs chaumières, 
ient combattre et mourir en soldats.”

110 RUE SPARKS
(Autrefois Bryson.)

Au retour de la guerre, les réjouis- 
sancés commençaient. De» tables 
étaient dressées, on saluait de bru
yantes acclamations et de décharges 
d’armes à feu le mai du capitaine, 
car?comme marque distinctive,un mât 
était toujours planté devant la de
meure de cet officier.

L’une des premières et des plus sa
ges mesures prises par les Anglais ail 
1< ndemain de la conquête, fut de 
maintenir les cadres de milice et de 
donner aux capitaines le rang de ju
ges seigneuriaux—ce que 
Ions des juges de paix.

Quinze ans plus tard, lorsque les 
Yankees assiégèrent Québec, l’orga
nisation des milices rendit les plus 
grands services. Petit à petit elle 
perdit de son prestige dans les trente 
années qui suivirent. De 1807 à 1810? 
le gouverneur Craig s’efforça de lui 
rendre son ancien lustre. Les campa 
gnes de 1812 et 1813 nous montrent 
bien les “ bataillons incorporés,” et 
les “ volontaires ” sous un jour des 
plus honorables, mais ce ne sont 
plus les milices du temps des Fran
çais. Le système était changé. Très 
peu d’hommes savaient l’exercice ; il 
fallut les faire passer par l’école du 
soldat. La plupart des paroisses n’a-

Exhibent cette semaine de nouvelles 
marchandises de modes, de nou
veaux manteaux et Ulsters, de nou
veaux draps et tweeds, nouvelles 
bonnettes, nouvelles couvertures, fla
nelles, etc., etc., etc. Toutes les mar
chandises sont marquées en chiffres 
connus.

Elle regrettera nos longues promenades,
La voiture légère et nos deux bons chevaux 
Nos dou* entretiens après ces escapades,
Nos projets, notre espoir, nos soucis, nos tr«-

Elle croira me voir dans cette longue chaise 
Où je me reposais en l’écoutant parler ;
Car c’était le bonheur, nos cœurs étaient à 

[l’aise :
En ne me voyant plus, comme elle va pleu- 

[rer !

Sirop calmant ne Mme Winslow.— 
Le révéîvna Sylvanus Cobb écrit ce qui suit 
au Boston Christian Freeman :—Nous ne 
voudrions point recommander une médecine 
que nous no saurions pas bonne, surtout une 
médecine pour les enfants, Mais nous pou
vons parler par expérience du sirop de Mme 
Winslow, dans notre propre famille : 
ça été une bénédiction ; ce sirop a rendu le 
sommeil à un enfant qui souffrait de violentes 
coliques et les parents ont ainsi retrouvé le

U

UN SEUL PRIX.
O’DOHERTY ET Cie.nous appe-

llO Rue SparlsjsC. Brown a laissé huit ou dix au
tres strophes tout aussi élégamment 
écrites que celle-là. Il y avait, dans 
ce monstre, l’étoffe d'un littérateur. 
Comme nous pourrions trouver par
fois des confrères là où nous n’en 
aurions jamais soupçonné !

La chute de M. Joly inspire au 
Mail les réflexions suivantes ;

“ La population doit se féliciter de 
la défaite du ministère laquelle n’est 
que le corollaire du châtiment infligé 
à M. Letellier. Ce sera une leçon qui 
apprendra à nos hommes publics 
qu’il ne faut pas compter sur les ma
nœuvres inconstitutionnelles et la 
corruption, pour se maintenir au 
pouvoir.”

M. Joly a dû, en effet, se prêter à 
bien des choses qu’il abhorrait sans 
doute, et tout cela pour être devenu 
le complice d’une conspiration contre 
les droits du peuple dans un moment 
de faiblesse. Sa ruine était inévitable 
car le crime commis par M. Letel
lier est de ceux que la justice ne 
manque jamais de punir.

(Autrefois Bryson.)
Ottawa, 2 oct. 1879

repos. Donc, les parents peuvent apprécier 
ces avantages. Co remède est parfait et inof
fensif. Le sommeil qu’il procure à l’enfant 
est tout-à-fait naturel et l’enfant se réveiyp.

m frais qu'une rose. IVndanl la denti
tion, la valeur dè ce remède est incalculable. 
Nous avons fréquemment entendu dire ù des 
mères qu'elles ne pourraient jamais se passer 
de ce remède, pour aucune considération, 
depuis la naissance d’un enfant jusqu'à la 
lin de la période de la dentition. En vente 
chez tous les pharmaciens.

V

méritée.
AU

Magasin PopulaireUn marchaml de la basse-ville avant 
passé plusieursjiuits dérangé par les cris d’un 
enfant malade et persuadé que le sirop adou
cissant de Mme Winslow était ce qu’il fallait, 
s’en procura pour l’enfant. De retour à la 
maison, il communiqua son idée à sa femme. 
mais elle refusa d'en donner à l’enfant, par
ce qu’elle était fortement en faveur de l’homé
opathie. L’enfant souffrit beaucoup pondant 
la nuit et les parents ne dormirent point. Ee 

hez lui, le père 
ec la perspective 
eil, la mère quitta

La garniture la plus nouvelle pour les 
paletots de draps et de soie est le LIÈVRE 
ARGENTÉ.

DE
pas de capitaines en état de se 

mettre à leur tête : on en prit ailleurs. 
Enfin, les bataillons n’étaient pas 
strictement tirés chacun d’une loca
lité distincte—je parle de ceux qui 
servirent durant toute la guerre. Iæs 
voltigeurs de Salaberry étaient dés 
hommes triés de partout.

Depuis 1812, nous vivons eu paix, 
merci à Dieu, tandis que les trois- 
quarts des nations sont à couteaux 
tirés les unes contre les autre». Les 
connaissances militaires ont disparu 
du milieu de nous. Il ne reste de la 
période fameuse dont je viens de dire 
un mot que les fêtes au mai, le res
pect qui s’attache encore au grade de 
capitaine et l’appel de la Saint-Pierre. 
Malheureusement, la milice active 
créée en 1868, a fait mettre en oubli

Il a presque l’apparence du poil de renard 
argenté et ne coûte pas le dixième du prix.

jour suivant, en revenant c 
trouva l’enfant empiré; av 
d’une autre nuit sans somm 
la chambre pour vaquer à quelqu 
lions domestiques, laissant le père seul a\ 
l’enfant. Pendant l’absence de la mère, il 
lui administra une dose du-sirop adoucissant, 
Cette nuit-là, tout le monde dormit b 
l’enfant s'éveilla gai ot bien portant. La mère 
fut ravie de ce changement subit et bien 
qu oflensée d’abord de la ruse que son mari 
avait employée, elle continua à employer le 
sirop et les nuits sans sommeil ont dis 
avçc les souffrances de l’enfant Un seul 
essai du sirop n’a jamais manqué de guérir un 
enfant et de faire disparaître les préjugés de 
s« mère. En vente cbes tous les

COIN DBS RUE1 DK
l J’ai acheté un lot considérable de peaux 

et je puis faire tailler, à deux heures d’avis, 
des garnitures de largeur désignée.

‘P£ L’EGLISE ET CUMBERLAND,
Le grand banquet qui sera donné 

aux membres du gouvernement fédé 
ral par les conservateurs d’Ottawa et 
des alentours, le 27 novembre pro
chain, promet d’avoir un plein suc
cès. Il aura lieu dans la spacieuse 
salle du Rond à Patiner qui peu 
contenir plusieurs centaines de con
vives. Tous les sous-comités préposés

OTTAWA.

R. J. DEVLINtages.
M. Richard a toujours un assortiment dea 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

Le colonel Qsborne Smith, de re
tour de l’Ouest, à Winnipeg, rap
porte que plus de 1000 Siaux sont 
arrivés à Saint-Albert, où leur pré
sence inspire de vives inquiétudes.

Ug
phi Ottawa, 20 octobre IS79. lan.
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GMi ETALAGE M FLANAGAN !COURRIER DE HULL.PARLEMENT DE QUÉBEC.Kearns & Ryan
Nos. 49 et 61 -«■

Rue BIDEATJ. 
NOUVEAUTES, NOUVEAUTÉS,

3 novembre 1879.
Hier matin, quelques minutes 

avant huit heures, ie feu se déclara 
dans une maison de bois à un étage 
et à cinq logements, occupée par au
tant de ramilles, au nombre desquel 
les se trouvait la propriétaire, 
madame Lauzon ; cette maison 
est située sur la vue Princi
pale, près de la rue Albert L’alarme 
fut aussitôt donnée. M. l’échevin 
Chéné s’empressa d’aller avertir la 
brigade indépendante du feu “ E. B 
Eddy ” qui, avec sa puissante pompe 
à vapeur, ne tarda pas à arriver, et, 
aidée de la pompe à bras “ Victoria ” 
et des échelles et crochets, bien ma
nœuvré» par les citoyens, fit un 
service effectif.

Ij6s flammes furent bientôt maîtri
sées, car le bâtiment fut partiellement 
démoli avant que le feu pût se com
muniquer aux construction avoisi- 
sinantes qui sont toutes de bois et 
très rapprochées de la maison incen
diée. Une fontaine que possède le 
le Dr Beaudin, au rez-de-chaussée de 
sa résidence et une autre dans la ré
sidence de E. Jas. Séguin, avec une 
pompe à pression qui y est adaptée, 
et une certaine longueur de boyaux 
furent mis à contribution et aidèrent 
puissamment à contenir les flammes 
en attendant les pompes.

La cause de l’incendie est attribuée 
à une cheminée défectueuse Tout le 
mobilier a été sauvé mais les pertes 
souü'ertes par Mme Lauzon s’élèvent 

8600,sans

L’un des réservoirs construits il y 
a deux ans par la ville, en face du 
collège, a servi à alimenter la pompe 
à vapeur de M. Eddy, durant rincen- 
die d’hier et contenait encore au-delà 
de cinq nieds d’eau sur une superfi
cie de douze pieds carrés après l’in 
ceudie.

Ce réservoir est construit dans un 
endroit où il y a une source qui est 
presqii’intarissable.

Les cérémonies de l’église ont été 
très solennelles à l’occasion des fêtes 
delà Toussaint, et une grande foule 
de fidèles pieux se sont approchés de 
la sainte table. Ce jour a été observé 
à Hull comme un dimanche par près 

ne toute la population ; plutfie 
es établissements de nos concito 

yens protestants étaient fermés.
La cour de magistrat de district 

siégeant à Hull,cesse aujourd’hui mê 
me d’exister et est remplacée par la 
cour de circuit, avec quatre termes 
de 5 jours par année.

Le conseil municipal s’est réuui ce 
matin et a pris des mesures pour 
l’installation de la cour de circuit..

Un nommé Charles Smith, em
ployé à la sablounière de la rivière 
Rouge, a eu 'e pied brisé, samedi, 
par la locomotive. On l’a transporté 
a l’hôpital protestant où l’amputation 
a été pratiquée.

M. J. W. McRae, échevin d’Ottawa, 
a commencé, ce matin, à déblayer le 
lerrain de l’ancien moulin Batson et 
Currier, pour y établir une fabrique 
de coton. Vingt-deux hommes ôtaient 
à l’œuvre. On pense que les travaux 
de la nouvelle manufacture commen
ceront sans délai.

Le petit lac “ Flora ” s’est entière
ment couvert de glace la nuit der

31 octobre.
Le conseil se réunit à Il hrs. a. m., 

sous la présidence de l’honorable M.
Starnes, et s’ajourne jusqu’à midi, 
pour s’ajourner encore jusqu’à 1 h.
30 m., sous la présidence de l’hono
rable M. Ross.

L’honorable M. Beaudry donne 
avis d’une motion à l’effet de mettre 
à la retraite plusieurs employés et de 
réduire les traitements de plusieurs 
autres.

L’honorable M. Ross dit qu’il est 
ajtorisé par l’honorable M. Cnapleau 
à annoncer qu’il (M. Chapleau) a été 
chargé par le lieutenant-gouverneur 
de former uu cabinet dont il donne 
le personnel

(Un trouvera les noms dans te rap
port de la séance de l’Assemblée lé
gislative.)

L’honorable M. Starnes félicite le 
nouveau président et remercie la 
Chambre de la bienveillance qu’elle 
lui a toujours montrée pendant sa 
tenure d’office.

L’adoption du bill des subsides est 
proposée.

Le bill subit la seconde lecture.
L’honoratile M. de Boucherville, en 

proposant la troisième lecture du 
bill des subsides, exprime le regret 
que le gouvernement n’ait pas choisi 
deux ministres au lieu d’un dans le 
Conseil.

L’honorable M. Rémillard prétend 
que le bill des subsides aurait dû être 
proposé par un ministre de la Cou
ronne et propose un amendement œ 
dans ce sens.

Après quelques pourparlers, l’ho
norable M. RémillaH retire son 
amendement, le bill des subsides est 
lu une troisième fois et le Conseil 
s’ajourne siné die.

Anwemblee leglKlatlve.
L’orateur prend le fauteuil à 3 hrs 

30 m.
Lhonorable M. Joly demande l’ex 

posé du programme ministériel.
L’Orateur lit le message suivant :
“ Le Conseil législatif a adopté le 

bill no. 165, accordant les subsides.”
(Cris et tapage du côté de l’opposi
tion.)

L’honorable M. Church annonce 
que l’honorable M. Chapleau a été 
chargé par le ltieutenant-gouverneur 
de former un ministère dont voici le 
personnel:

L’honorable J. A. Chapleau, pre
mier ministre et commissaire des 
travaux publics.

L’honorable Jas. Gibb Robertson, 
trésorier.

L’honorable L. O. Loranger, procu
reur-général.

JU’honorable E. J. Flynn, commis
saire des terres de la Couronne.

L’honorable E. T. Paquet, secrétaire 
provincial.

L’honorable M. Church 
ensuite, secondé par M. 
que l’orateur émette immédiatement 
des brefs pour l’élection des honora
bles messieurs qui viennent d’accep
ter des portefeuilles. Il fera ensuite 
l’exposé demandé par l’honorable 
chef de l’opposition.

L’honorable M. Mercier se lève. Il 
est très agité et veut soulever une 
question d’ordre. En vain l’honorable 
M. Church lui demande de le laisser 
s’expliquer, l’agitation de M. Mercier 
redouble et le bruit et la confuson 
deviennent tels qu’on n’entend pas 
d’abord trois coups frappés à la porte.
Le calme se rétablit enfin et l’huis
sier de la verge noire, accompagné 
-lu sergent-d’armes du conseil, vient 
demander que les membres de 
l’Assemblée se rendent à la salle du 
Conseil.

Son honneur le lieutenant gouver
neur s’y trouvait avec son aide camp, 
le capt. Sheppard, le lt.-col. Duchés 
uay, le lt.-col. Strange. A droite du 
!t.-gouverneur, l’honorable M. Cha
pleau et à gauche, l’honorable L. O.
Loranger.

Le greffier de la Couronne en chan
cellerie lii la liste des bills passés du
rant la dernière session et dont nous 
avons déjà publié la liste. Son Hon
neur renouvelle sa sanction à ces 
bills en présence des deux chambres.

L’orateur de l’Assemblée présente 
«tore à Son Honneur le bill des subsi- 7"'l,e Avxpiriencr d’une vieille
des qui est sanctionné en la manière '2™“““ “* “
ordinaire. médecins et garde-malades des

Le lieutenant-gouverneur lit le dis des millions de personnes, depuis 
cours du trône suivant : enfant jusqu’à l’adulte, l’emploient avec
Honorables Messieurs du Conseil lécjis- “SteïeTâtCt jïïrft £“

la digestion, donne le repos, la santé’ et le 
Messieurs de CAssemblée législative, co^ort * la mè.r? e,1 l’enfant. Nous croyons

qu il est le remede le meilleur et le plus sûr 
Je suis heureux de voir que, con- dans tous les cas ée^dyssenterie.vi de diar- 

forméinent a 1 désir exprimé dans rV* chez les entants, soit qu’elles pro- mon message au conseil législatif en Z

date du 13 septembre dernier, 1 har- servir accompagnent chaque bouteille. Pour 
monie est rétablie entre le Conseil lé- éviter les contrefaôons, examinez 
gislatif et l’Assemblée et j’espère que turc de Curtis A Perkins est sur 
cette bonne entente continuera entre extérieure. En vente chez tous les 
ces deux branches de la législature. Clens•
Je vous félicite en même temps du 
soin assidu que vous avez mis à con
sidérer les mesures qui vous ont été 
soumises.
Messieurs de C Assemblée législative,

Je vous remercie de la libéralité 
avec laquelle vous avez voté les sub
sides et je veillerai à ce que I on fasse 
le meilleur usage possible des som
mes que vous avez «lises à la disposi
tion du gouvernement.
Honorables Messieurs du Conseil légis

latif,
Messieurs de l'Assemblée législative,

Acceptez les souhaits les plus sin
cères que je fais pour votre bonheur 
et celui de vos ramilles et pour le 
maintien de la paix et de l’harmonie 
si nécessaires au véritable progrès 
d’une nation.

L’honorable Dr Ross annonce qu’il 
a plu à Son Honneur de proroger le 
parlement jusqu’au 10 décembre pro-

Son Honneur se retire.

POUR ÉCOULBR LE

Stock de Banqueroute
DE

CHENET, TASSÉ ET CIE.
Etoffes à Robes de tontes lesl Draps, choix complet, 

nuances et qualités.Soies, Satins. Etoffes à Robes, Garnitures, 
Rubans.

Draps, Tweeds, Couvertures en laine, Tapis.
SPÉCIALITÉS,—MODISTEMB. 

CONFECTION 1)E ROBES, 
DÊPABTEXEST de TAILLEUR.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Velours de soie et de coton, ex- 
Assortiment complet de soieefcellentes marchandises, 

noires. Fils de tontes variétés.
Choix assorti de pompadonra. 
Satins carreautés et unis. 
Winceys, de 5 à 18 centins.

Choix innombrable de gants de 
chevreau (kid,) de 2 à 8 boutonsAU No. 38, Bue RIDEAU.

La vente s’ouvrira SAMEDI, le 1er NOVEMBRE, et toutes les mar- 
chandises devront être vendues sans réserve par ordre du Syndic.

Sernc Télégraphique. ON DEMANDE—Mercredi prochain, M. J. G. 
Simpson, d’Ashton, et M. Mackenzie, 
d’Almonte, expédieront pour Mani
toba deux chars chargés de chevaux.

—L’enquête se continue sur le 
ps d’Elsie Thompson, la cuisinière 
l’hôtel Union trouvée morte dans 

sa chambre, la semaine dernière. On 
croit qu’elle s’est suicidée.

—Il paraît qu’un citoyen distingué 
de cette ville a organisé un grand 
banquet dont une moitié des invités 
sera composée d’Irlandais catholiques 
et l’autre moitié d’Irlandais protes-

NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.

Chaque département est complet et les prix sont le 
plue bas possible, comme à l’ordinaire.

20 Couturières pour faire des Par
dessus, chez

KTATS-UMI».

Mort dn «fnmteur Chandler—Eta 
taire de Memphis—Mort

T. BORBRIDGE,
116 rue Sparks.Hooker

Chicago, 3.—Le sénateur Z. Chand
ler, du Michigan, a été trouvé mort 
dans son lit, samedi, au 11 Grand Pa
cific Hotel."

Memphis, 3.—Le comité d’hygiène 
s’est ajourné sine die, samedi après- 
midi. L’état sanitaire du la ville est 
maintenant parfait.

Gardenliby, 3.—Dans la nuit de 
vendredi à samedi, le major général 
Joseph Hooker est mort en cette 
ville

Wm H0WE.île

FLANAGAN,
293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tauissier, etc.

Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s. lan.

Importations directes.

EPICERIES, VINS, LIQÜEÜES Et SEL DE LIVERPOOL,
Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

—La police commence ce soir ses 
patrouilles d’hiver, c’est-à-dire que 
chaque homme n’aura plus que six 
heures de service chaque jour, au 
lieu de huit comme pendant l’été.

—L°s exercices militaires annoncés 
ont eu lieu samedi, sous les auspices 
de Son Excellence le gouverneur- 
général. Assaut d’armes, jeu de 
bague, boxe, saut de barrières, etc., 
le programme était complet. I«es 
dragons sont décidés à passer gaiment 
l’hiver. Son Excellence a paru pren
dre un grand intérêt à leurs exerci-

EN VENTE CHEZEUROPE.

BASKERVILLE ET FRERES,
«nlr—Les inondation» en Espagne.

Paris, 3—Il est maintenant certain 
que l’Autriche refuse de sanctionner 
le projet anglo-français pour la liqui
dation de la dette égyptienne.

M. Cochery, directeur des poste 
des télégraphes, propose une nou
velle réforme : déjà la poste pouvait 
percevoir le» billets à ordre, mais 
non pas intenter des p 
faut de paiement. M. 
qu’on lui accorde ce dernier pouvoir.

Londres, 3—Il est bien certain 
maintenant qu’il n’y aura pas de dis
solution du parlement cette année.

On a découvert un complot, dit un 
télégramme de Simla, pour faire éva 
der l’émir, et la garde

Le marché au coton, à Liverpool, 
est très animé.

Madrid, 3—Depuis samedi, l’eau a 
considérablement monté dans toute 
la vallée de l’Ebre : chemins de fer, 
ponts, chaussées, lignes télégraphi
ques, le torrent emporte tout. La ri
vière Almansona a débordé, empor
tant 40 maisons. Soixante personnes 
ont perdu la vie.

à $500 ou aucune assuran 97, RUE RIDEAU, et 89, RUE DUKE, CHAUDIERE, 
OTTAWA.

Lies pris: sont des plus réduit».
Aussi,Lard, Poisson, Bourru,Œufs, Balais, SoMux.Allumottes, Laveuses,Cordes à lits, Pipes, 
Cigares, Tabac, Savon do Toilette, Chandelle de baleine et de suif. Le» négociants, hôte
liers et les familles sont respectueusement invités d’aller ins|)ocler 
ment. La pleine valour garantie.

Poelea doublée,
21 PIEDS DE LOMJ,

Pour $9 Seulement,
CHEZ

M. ESMONDS,
HUB SPARKS.

leur immense assorti-

oursuites à dé- 
Cochery veut Vêtements à la dernière mode.

un réseau de communications entre 
son bureau et les principaux établis 
sements, tels que banques, bureau de 
police, station centrale dns pompiers, 

Elle a aussi des connu u nival ions 
téléphoniques avec plusieurs autres 
établissements.

—Deux nouveaux mariés sontarri-' 
vés ces jours derniers eu cette ville 
et, chez les premières connaissances 
qtills ont visitées, n’ont pas manqué 
de produire un journal de leur loca 
lité mentionnant leur heureuse union. 
Or par une erreur de mise en page, 
cetneureux mariage était annoncé 
sous le titre : “ Acte diabolique,” et 
sous le titre “ Mariage,” l’imprimeur 
avait placé le répit d’une tentative de 
vol avec effraction. On a ri.

—Comment on voyage aujour
d’hui : Un monsieur de Montréal qui 
suit, en ce moment, une affaire à la 
Cour Suprême, apprend par télégra
phe, à 10h., vendredi soir, que sa 
femme lui a donné un héritier et 
qu’on l’attend pour le baptême. Il 
part immédiatement, par le chemin 
de fer de Prescott, assiste à la cé 
rémonie, samedi matin, prend, à 4h., 
le train du nord et est de retour à Ot
tawa à 9h. le même soir. Il n’y a plus 
de distances.

—La compagnie de télégiaul 
Montréal a établi, en cette ville

Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 
BROaDWAY, No. 13S rue Spurks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

a été doublée.

Ottawn, 24 octobre 1879.

Il
Home, sweet homE.”

Ayant à cœur les intérêts «lu public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j'ai ou à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu'à peésent inoon-

P. C. AUC’LAIR,
198 Rue Spark*.Ottawa, 30 juillet 2879

CANADA.

Mort du Juge Betournny—Election—Acci
dent— L’élection de I.é vin—Terrible tem
pe te dan» le* province* maritime*.

Winnipeg, 3—Jeudi soir, le jug 
Bétournay est mort, en cette ville, 
d’une attaque d’hydropisie.

Bowmanville, 2 — Le bref pour 
l’élection d’un représentant de 
Durham Ouest à la Chambre des 
Communes, en remplacement de M. 
H. W. Burke, démissionnaire, a été 
reçu. La nomination aura lieu le 17 
courant et l’élection le 24.

Peterborough, 3—Vendredi soir, 
sortant de chez le Dr Ormond où elle 
avait passé la soirée, Mme Cluxton a 
glissé sur la neige et, en tombant, 
s’est tuée sans proférer une parole.

Toronto, 3—Le grand concours de 
marche s’est terminé par la victoire 
de Crossland.

Le Globe publie la dépêche suivau-

“ On dit que M. Flynn a déserté 
parti pour procurer 
, M. Côté, propriétair 

de Québec, le patronage du gouverne 
ment. L’entrée de M. Flynn dans le 
cabinet a tout à fait dégoûté M.Tarte 
du Canadien, qui refuse son app 
gouvernement et s’offre à aide 
candidats qui voudront faire opposi
tion aux nouveaux ministres. Les li
béraux n’ont aucunement Vidée de 
s’allier avec M. Tarte.”

Québec, 3—Samedi, l’honorable 
M. Paquet a tenu une assemblée de 
ses électeurs à Lévis. Les honorables 
MM. Chapleau et Loranger ont parlé. 
Dans le cours de ses observations, 
M. Paquet a dit qu’à un caucus 
des libérau^, le projet d’abolir le con
seil législatif avait été abandonné.

M. Tarte a parlé contre le secrétai
re provincial et promis son appui à 
tout candidat conservateur qui vou
drait lui faire opposition.

Les anciens ministres sont déter
minés à faire une forte opposition à 
M. Paquet.

Tout est tranquille ici et la chute 
du ministère rongea produit un sou 
lagement général. a

Halifax, 3—Depuis deux jours,un 
terrible tempête sévit dans le détroit 
de Canso et aux environs. Navires, 
maisons, granges, la tempête a tout 
ravagé. Nombre de personnes ont 
péri. Ou n’a pas encore de détails.

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

I). CHISHOLM annonce respectueusement

aux Dames d’Ottawa et des alentours: que sa
medi prochain

Lo A OCTOBRE 1870,
Son stock sera assorti de toutes lesjmarchandises 
du dernier goût.

Une visite est sollicitée.

propose
Wurtele,

Marale :—Venez inspecter mon Stock.

J. ERRATT

J os.SEITECALI
D. CHISHOLM.ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
Ottawa, 4 octobre 1879.—17 jl.

A toujours en mains un assortiment d’ar- 
tides en usage pour les IXinériiilles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

,1/A GNIFHJuà COG B ILL A BUS 

fournis à ordre. Le tout à des prix très

Mères ! Mères ! ! Mères ! ! /-Etes-vous dé
rangées la nuit par un gufant malade qui 

lire les douleurs cruelles de la dentition Ÿ 
S'il en est ainsi, procurez-vous (le suite 
bouteille du Sirop calmant de 
Winslow. Ce sirop soulagera in médiatép 
ment le pauvre petit malade. Soyez-en cen
taines, nVst infaillible. Toutes les mères qui 
en oui fait usage vous diront que ce sirop 
règle la digestion, donne le repos et la santé 
à la mère et à l'enfant et o 
merveilleuse. < >n

lIAM IKTl Ki: DE GANTS
DE LA

d’Ottawa.
Une bieufailrice.—Ouvrez-lui la porte et vous 

verrez que madame Winslow est la Florence 
Nightingale de l’enfa 
tellement sûrs que nous apprendrons à dire à 
notre enfant: “ Bénie soit Mme Winslow qui 
m'a sauvé la vie en favorisant la dention et 
en me délivrant des tranchées et de la co
lique!1’ Le SIROP CALMANT DE 
Mme WINSLOW soulage l'enfant et guérit 
la dyssenterie pt la diarrhée. Il adoucit les 
gencives, réduit l’inflammation, guérit les 
vents et fait traverser à l'enlknt toute la 
période de la dentition. Il a précisément 
l'effet qu’on lui attribue : rien de plus, rien 

n’avons jamais vu Mme 
Winslow ; nous ne la connaissons que par 

sirop adoucissant pour la dentition des 
enfants." Nous la reconnaîtrions publique
ment, sj c’était en notre jiouvoir, 
sauveur de l’enfance. En vente

te :
JOS. SENEGAL, 

No. 261, rue Dalhousie.à son beau- 
e du Journal

Ml r\i\,,s GAN iS faits à ordre. Oints et Mitaines do chamois (Kidd). Gants 
ci Muâmes vu peu. lo veau. Gants et Mituiries on peau de chevreuil. Gants et 
Milaine» .le toute espèce, do premiere classe et à bon marché.

«ttTI-.i couperet le* matériel sont garantis,

son
jiere d'une façon 
l’employer sans 

oût et est fait 
l'une des premières 
garde-malades des

Ottawa, 26 décembre 1878.sr,crainte ; il est agréai 
d'après la prescription d 
femmes-medecins et

au g

Lewis ci Hlachford,
Knm lf/ne du Omit, «fi rue Rideau.

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.

Ktats-Unis. En vente partout.

Sirop calmant de Madame Winslow pout- 
la dentition des enfont s.—Trente, années 
d'expérience d'une vieille nourrice. — Le 
sirop adoucissant de Mme Winslow est 
recommandé par 
comme médecin et 
et des millions de
fants."?!

les vents. En ren 
assure le repos à la mère

Ottawa, 3 septembre 1878

de moins. Nous 5
Sollicüeurs de Brevets iC Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondant* aux 
Unis, en Angleterre et en France.

supérieure 
aux Etats-Unis 

employé de- 
succès .pour leurs en- 

l'enfaiit, guérit la dyssen- 
i, ainsi que la colique et 
idant la santé à l’enfant, Il

mèresrontle

Etalh-
diarrhée C01.VERTURE8 (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40# 

nuuveau magasin du marchandises sèches de
«m

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,tires femmes- 

Etats-Unis et 
le faible BRYSON & Cie.Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.Attaques d’Épllepsie B. P.—Boite 68
01

Rabais 160 Rue SPARKS.DÉJÀ IL LANCE S.
Infailliblement guéries en employant, 

Tendant un mois, la poudre célébré du 
Dr Goulard. Four convaincre les malades 
d • l’effet de cette poudre, nous leur enverrons 
franco, par la poste, une boite d'essai. Le 
*Dr Goulard étant le seul médecin qui ait 
fait une étude spéciale de cette maladie, et 
comme, à notre connaissance, des millions 
de personnes ont été radicalement guéries par 
l’emploi de cette poudre, nous garantissons 
la guérison radicale, dans tous le: 

remettrons tout l'argent dépensé. 
les malades s’empressent d’e 
poudre pour se convaincre de ses 

Prix d'une grande boite, $3.00, ou 4 
pour $10.00 expédiées par la malle dans 
toute partie des Etats-Unis et du Canada sur 
réception du

EXTRAORDINAIRE
Etoffe* a robe*.si la signa- 

l’enveloppe 
pharma-

Cordés “ New Empress '\ 
Tweeds " New Grampian 
Nouveau drap •• Heathern”...

..........13 Ct«.

.......... 16 Cts.

..........22 Cts. Otla i a 2 vtobro 1879.—23—25 s

Tree a la mode
Nouveau drap français.................
Nouvelle serge mélangée..............
Nouvelle serge étamine................

MESDAMES,
Allez chez 8TITT et Cie. pour lee étoffes à 

robes les plus nouvelles et les plus 6 la mode 
Derniere# nouveauté*. 

Nouvelle brocatelle Lyonnaise, de....35 à 75c 
Nouveau drap Pompadour...
Nouveau tweed, fabrique 

30 à 55 cents

un i m 1! mQueA TRAVERS OTTAWA. ...... 33 Cts.
........25 Cts.
........35 Cts.—La cour de police n’a pas siégé 

ce matin.
—C’est le 4 courant et non pas le 

14 qu’aura lieu la vente chez M. 
Rajotte.

—Nous regrettons d’apprendre que 
M. Joseph Aumond est dans un état 
fort précaire.

—L’honorable M. Tilley est arrivé 
en celle ville samedi après-midi, de 
retour de Montréal.

0 •IALa panacée des familles de Brown pour 
\er toutes dovleurs. Le remède

végétal, universel, po 
et externe.—Il enlève 
l’inllumamation d’une

purement 
inl

et fait
brûlure

disparaître toute douleur. En 
cas ue douleur dans le côté, l’estemac, le 
dos, les reins,en cas de dyssenterie et d’autres 
maladies ordinaires en été, il faut en faire un 
usage interne, comme suit : dans un demi- 
verre d’eau, mettez une cuillerée ou plus de 
sucre et ajoutez-y une cuillérée à thé de 

baume de la famille ;—mélangez 
. Dans les cas de maux de 

gorge provenant de froid, de bronch.te ou de 
toute autre cause, préparez le mélange ci- 
dessus et prenez-en une cuilloréeà thé toutes 
les heures ou toutes les deux heures. Pour 
les affections rhumatismales, maladies de 
l’épine dorsale, points dans le dos ou dan 
côté, faites une application complète 
térieur de la panacée et baume de 
dans toute sa force en frottant bien. Pour 
le mal de dent, imbibez-en un morceau de 
coton et appliquez-le sur la dent malade. Il 
vaut toujours mieux, lorsqu’on fait une ap
plication externe, de prendre du mélange ci- 
dessus. Pour les brûlures, mettez-en immé
diatement après l’accident. Pour les cou- 

enveloppez la plaie encore sanglante 
et imbibez tout le bandage de ta panacée et 
baume de ta famille. II donne de 1' 
au sang et de la vigueur à tout lo système. 
La chose est certaine. En vente chez tous les 
pharmaciens et chimistes.

prix, ou par l'express, C. O. D.,
t à6dm- Nou velles mai ehaml'see dans tous les 

departements.
L’ENSEIGXE DÜ LION D’OR

Est devenue célèbre? nmee qu’on y trouve toujours de bons effets. Ou 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

Iressan
A8H & BOBBINS,

360 rue Fui.ton, Brooklin, N. Y. 65c
domestique, de

LA CONSOMPTION Les étoffes ci-dessus sont très à la mode 
quand on sait bien les combiner et font 
réellement un très beau costume.

Valentine.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine brocatelle.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine carreautée
Allez chez Stitt et Cie. pou la nouvelle

POSITIVEMENT GUÉRIE
Tous ceux 

veulent se
poudre pour la Consomption 
Cette poudre est la seule préparation con 
qui guérisse la Consomption et toutes les 
ladies de la gorge et des 

hacun que nous 
enverrons gratis une boite dé 

Nous ne pren-ms point d'argent tant que 
le malade n'est pas convaincu 1u bon effet

et vous serez guéri.
Prix d'une grande boite, $3.00, envoyée 

par la malle dans toutes les parties des Etats- 
Uni

et
—La nuit dernière, il est tombé de 

la neige à Ottawa, Kingston, Brock- 
ville, Toronto et dans d’autres locali
tés. Le temps est assez froid.

—Le bureau des exminateurs pour 
pour le diplôme d’arpenteur fédéral, 
se réunira en cette ville d’aujourd’hui 
en huit.

—Hijr, le canal était complètement 
gel -, mais la glace est encore très- 
mince. Comme de coutume, quel
ques écoliers ont voulu traverser et 
l’un d’eux a failli se noyer.

—La police a surpris, samedi soir, 
13 aubergistes dans l’action de ven
dre des liqueurs après l’heure règle
mentaire.

qui souffrent de cette maladie 
guérir, devraient essayer La 

du Dr Kissner.

poumons. Pour 
disons vrai,nous

,1
,»<

------ EST------Veloutine cordée 
Allez chez 

Veloutine de
à l’ex- 

11 famille, Stitt et Cie. pour la nouvelleconvaincre c

L'ENSEIGNE du GRAND MAGASINManteaux.
Mesdames, allez chez Stitt et Cie. pour 

manteaux, ulsters, etc.
D>uy SEUL PRIX.poudre.

s tenez à la vie, essayez cette poudre Mesdames, vellez examiner notre assortiment et informez-vous de
Mode*.

Dernières nouveautés en chapeaux et bon 
nets, chez

nos prix.
—Cirage u Nubian” à l’épreuve de 

l’eau. Nulle brosse requise. Garde 
son éclat durant toute une semaine 

Jas. Buchanan,
70, rue Rideau.

R McMORBAN,pures, s et du Canada. 
S’adresser à 8TITT BT Oie.

S3 et B3 rue SPARKS.
i

activité

508 — Rue Sussex.
Ottawa, 26 septembre 1879.

508:ASH & ROBBINS,
7 octobre 1879. 1m 360 m!fe Fulton, Brocklin, N. Y. Ottawa, 9 octobre 1879.—6 août lan
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FEUILLETON FAITS DIGNÊS D’ÊTRErailleur,—faut-il dire des paroles 
mystérieuses ?

—A peu près, dit Paul ; — il 
faut au moins les savoirs ; car 
vous voyez ces clous d’acier qui 
paraissent mobiles ; ils sont au 
nombre de vingt-cinq, et corres
pondent aux lettres de l’alphabej; 
mais il faut en pousser quelques- 
uns dans un ordre convenu pour 
faire tourner la doubly porte. En 
les poussant au hasard, connue 
vous voyez, je n’obtiens aucun 
résultat.

CggjUS.
Lch sachet* et le» emplatre^^lolrattii 

pour le foie et t’estomac, gner esenâ 
saus autres remedes,

Et sont reconnus comme étant les meilleurs moyens de Renou
veler et Régulariser le Système. Ce ne sont i-oini des MEDE
CINES PATENTEES, mais bien des remèdes composés sur des 

l PRINCIPES SCIENTIFIQUES.

•------------ %*'

WPOUR Smi

PARVENIR. '

AGRANDISSEMENT du CANALWELLAND.
AVIS AUX BSTEEPREIEURS.

REGLEMENTRUE SPARKS OUAWA.KÉGENDB
Concernant certaines terres publiques qui 

devront servir an chemin ds fer dn 
Pacifique

Department ntt l’Intérjelr,
■ Ottawa, 14" octobre 1879.

LA NATURE À SES LOIS.—Le véritable traitement adopté 
l^ar les plus hautes sommités mé .i- ales et des milliers de mala
des reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action.— 

‘Donner et prendre.—Iis sont simples, inoffensifs et leurs effets 
. —sont merveilleux dans les maladies chroniques les plus invétérées.

Consultations et explications gratis, de vive voix ou par lettre. Agents demandés dans 
toutes les villes environnantes et villages.

J. A. COUXÏT,;j. T. DE SAMT-DEBMAIIIj
(JULES TARDIEU.)

XIX
(Suite.)

ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
osaées, -* Soumi 

seront reçues 
des malles de l’est et 

VENDREDI, le 14me jour de 
ndir et com- 

nd sitnée 
Colbome,

ue sous la désignation des Sections Nos. 
34 et comprenant la plus grande partie 

de ce que l’on appelle •• La tranchée dan

()n peut voir à ce .bureau et à celui 
génieur-résident, Welland, le et après 
le 4me jobr de NOVEMBHH prochain, des 
plans indiquant la position des travaux et des 
devis pour ce qui reste à f ire ; on pourra 

se procurer, aux mêmes bureaux, des 
iprimés de soumissions, 
trepreneurs sont priés de ne pas 

oublier que leurs soumissions ne seront pas 
examinees à moins qu’elles 
formes aux blancs imprimés ; et,— en ce qui 
regarde les raisons sociales, si elles ne portent 
pas les signatures et n’indiquent pas la pro
fession et la résidence de chaque membio de 
la société. Chaque soumissio 
outre, être accompagnée d’un 
une banque, au montant de 
piastres pour la 
mille piastres

D..U

usqutà l’arrivée
j>qqr le ca 
biypeaujn» 
de l’ouest,

l‘roprl4t"lré.~ -

applicables max terres se trouvant dans la province 
de Manitoba, et dans les territoires situés à l’ouest 
et au nord-ouest d'ioetle, sont substituées aux règle
ments portant la date du F juillet dernier, et déter
minant la la manière de disposer des terres publi
ques situées dans un rayon de lit» milles (oent dix 
milles; de chaque côté de la ligne du chemin de fer 
du Pacifique, lesquels dits règlements sont par le 
présent annulés

McNAÜGHTÔN* HANNUM—Je vousl e promets, répondit 
Paul en regardant avec confusion 
le corps du délit, le mouchoir dé
chiré que la méchante lui laissait 
voir.

novembre prochain, pour approfond 
'pléter cette partie du canal Wella 

: entre le coude de Ramey et Port
Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le tendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du p^ys.

Ottawa, 20 Octobre 1870.

66 rue Sparks, Ottawa,
Ottawa. 1 jm let 1879.

Agents généraux.(A suivre,' lan

ALEX. CLARK,—Alors, dit Boland en se le
vant, ceci ne nous regarde plus ; 
c’est une affaire de ménage ; nous 
n’avons plus qu’à faire venir le 
tabellion, comme dans leè comé
dies. ” 1

Tout le monde étant ainsi d’ac
cord, le reste de la soirée se passa 
dans les épanchements de l’ami
tié, et quand Margot, la gentil! 
ménagère, présenta à Paul sa tasse 
de thé ; à voir leur air de parfaite 
intelligence, on aurait eu peine à 
croire que celui-ci eût encore quel
que chose à se faire pairionner. 
La jeune fille comprenait que 
c’était à son tour de faire oublier 
par un bon regard la froideur 
qu’elle s’était imposée.

MARDI 1. “ Jusqu’à ce que l’étude ultérieure et finale du 
dit chemin de 1er ait été faite à l’ouest de la Rivière 
Rouge, et pour Futilité de ces règlement!, la voie du 
dit chemin de fer sera supposée se trouver sur la 
quatrième base ouest, à l’intersection de la dite base 
avec la ligne qui se trouve entre les rangs "él et 22, à 
l’ouest du premier méridien principal, pour de là 
se diriger en suivant une ligne directe jusqu'au con
fluent des rivières Shell et Assiniboine.

2. “ Les terrains situés de chaque côté de la ligne 
seront respectivement divisés en bandes de la ma
nière suivante :

“ (D Une bande de cinq milles, de chaque côté 
dn chemin, immédiatement en contact avec lui, 
sera appelée la bande A ;

" (2) Une bande dequinz

POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eoiceries d* Etape et de "Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

A BON MARCHE.

Nous désirons remercier nos amû 
canadiens pour le patronage étendu 
qu'ils nous ont accordé,het nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nbtis proposons de vendre 
toutes sortes de

Lus

ne soient cHOTEL RICHELIEU milles, située de chaque 
immédiate de la bandecôté du chemin, et voisine

A, sera appelée la bande B ;
“ VU Une bande de vingt milles, située de chaque

côté du chemin, et voisine immédiate de la band®
B, sera appelée la bande C :

“ (4) Une bande de vingt milles, située de chaque
côté du chemin, et voisine immédiate de la bande*
C, sera appelée la bande D ; et

“ (6) Une bande de cinquante milles, située de 
chaque côté du chemin, et voisine immédiate de la 
bande D, sehi appelée la bande E.

a. “ Los sections portant les numéros pairs dans 
chaque township qui se trouve dans les différentes 
bandes ci-dessus décrites, seront affectées aux boni - 
stf.ads et aux pré-emptions, de 160 acres chacun, 
respectivement,

4, ** Les sections portant les numéros impairs dans 
chacun des dits townships seront fermées aux home
steads ou pré-emptions et réservées et reconnues

terres du chemin de fer.
5. “ Les terres du chemin de fer situées dans les 

différentes bandes seront vendues aux prix suivants : 
Dans la bande A. $5 (cinq piastres! l’acre : dans la

îastresj l’acre ; dans la bande

COIN DBS RUES n devra, en 
chèque, sur 
trois mille 

section No. 33 et de quatre 
pour la section No. 34, et cette 
înflsquée si le soumissionnaire 

le contrat au prix men-

flont les

NOTRE-DAME ETST. VINCENTFERRONNERIES
MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau. )ViN-a-vi* le Palni» «le Justice,à meilleur marché que tous les 

attires magasins de la ville, à notre

VIEIL ETABLISSEMENT t

McDougall A Cuziier,

ENSEIGNE DE LA

Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.*PMONTREAL.
ccepter

dans la soumission.
Le chèque ou l’argent ainsi env 

preneurs respectifs 
seront pas acceptées, 

la hçnne exécutio

d’a
I, •1 E soussigné 

blicd’Ottawa 
ragement libéral, 
informer qu’il a ajout

Tlie Variety Hall
532 - BUE SUSSEX.-53-4

ANNONCE EXTRAORDINAIRE 
Stir Quelque chose dont&n n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à $1.55 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a $1 50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa. 12 juillet 1879.

remercie ses amis et le pu- 
urleurencou- 
jneur de les

en général poi 
11. a l’hon remis aux entre 

offres ne

an lies seront
n du contr 

requises sous forme: 
montant de cinq poi 
contrat ; la somme

XX CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES gar
dépôt d’argent au 
du chiffre total du 
diéç avec la Soumission sera considérée 
comme formant partie

Jusqu’à l'ache orne 
seira payé que quatre-vingt dix pour cent eles 
évaluations successives.

Chaque soumissiem devra porter les signa
tures de deux personnes solvables, résidant 
en Canada, et consentant à devenir cautions 
de la due exécution des conditions ci-dessus 
ainsi que de celle des travaux portés au con
trat.

Toutefois, le départ 
à accepter la plus bas

GROSSE TARIERE- ■fl
LA PORTE D’OR

Les deux familles étaient réu
nies un soir chez M. Richard, en 
présence de l’inséparable Roland 
et de Me. Renard, le notaire. On 
parlait à cœur ouvert du mariage; 
on consultait le calendrier, on 
comptait les jours.

“ Voyez cependant, dit négli
gemment Roland, ce que c’est que 
les effets et les causes ! Sans ce 
vieux meuble, qui n’est bon à 
rien, car M. Richard n’y veut seu
lement plus mettre ses manuscrits 
qu’il préfère garder sous sa main, 
sans ce vénérable coffre-fort nous 
n’en serions peut-être pas là....

—Je puis vous assurer, dit 
Paul, que je n’ai aucune préten- 
tipn..,.

—Permettez, interrompit Ro
land, sans cette vieille ferraille, 
madame de Hautmanoir n’aurait 
pas eu de prétention sur une dot 
imaginaire ; Maxime n’aurait pas 
raconté ses espérances en reve
nant du club des excentriques ; 
M. Paul n’aurait pas eu de pré
texte pour se fâcher, ce qui lui 
ménageait un prétexte pour reve
nir demander pardon, et il île 
nous aurait peut-être jamais fait 
l’honneur de paraître dans cette 
maison, où de si bonnes amitiés 
l’attendaient.

—C’est vrai, dit Margot ; aussi 
* j'ai déjà adopté pour chiffonnier 

ce vieux meuble qui me sera très- 
utile. ”

Elle ouvrit, avec effort, la porte 
massive, et on ne voyait dans les 
profondeurs du coffre que ce mou
choir interminable, véritable ta
pisserie de Pénépole, mais qui pa
raissait cette fois en état parfait 
de réparation.

“ Eh bien, dit Roland, 
chère Margot, puisque vous ai
mez cette vieillerie, je vous la 
donne avec tout ce qu’elle con
tient ; ce sera mon cadeau de 
noces.

—Quel bonheur ! dit Margot 
en lui tendant la main ; ce sera 
un bon souvenir. ”

Pendant que l’immense ma
chine était ouverte, Paul l’exami
nait en connaisseur ; ce n’était 
plus l’amoureux, c’était l’ingé
nieur mécanicien qui reprenait 
ses droits et admirait la perfection 
du travail.

“ C’est un meuble curieux, dit- 
il ; j’en ai vu -de semblables en 
Bavière et en Wurtemberg. Celui- 
ci est de Nuremberg, le pays de 
la belle serrurerie et des artistes 
forgerons, et il est de la bonne 
époque.—Pendant les g 
religion, on ne savait plus où ca
cher son argent, un solide coffre- 
fort ne rassurait pas assez ; dans 
cette forteresse on mettait encore 
un secret.

—Ç!ù croyez-vous donc, mon
sieur l’ingénieur, qu’on pût placer 
ce secret 1 demanda Roland avec 
ingénuité.—Je ne vois pas de 
double fond.

—Précisément, répondit Paul, 
il ne faut pas que vous puissiez 
le voir ; mais mademoiselle Mar
got veut peut-être en faire un 
mystère, et je ne sais....

—Mais non, reprit Margot im
patiente, il faut bien que 
nous disiez où est ce secret, 
que nous puissions y cache 
trésors.

—C’est écrit dessus, dit Paul ; 
voyez, au dedans ne la porte, ces 
lettres, Coloene Thur, Numberg, 
1620, ce qui veut dire; Porte 
d’or, constuite à Nuremberg en 
1620.

—Comment ! cette porte elle- 
même est un coffre?

—Voyez son épaisseur et son 
poids quand elle tourne sur ses 
gonds. C’est hors de proportion 
avec le reste.

—Et comment ouvre-t-on cette 
porte, monsieur le savant ? de
manda Roland sur un ton un peu

à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.Rue Susse:

Ottawa, 26 décembre
bande B. $« [quatre piastres! l'acre ; dans la blinde 
C. te (trois piastres! l’acre ; dans la bande 1), $2 
(deux piastres] l’acre ; dans la bande E, $1 [une 
piastre] l’acre ; et les terme» de vente seront comme 
suit: Un dixième payable au comptant, lors de l’a
chat ; et la balance, payable en neuf 
annuels égaux, avec intérêt au taux des 
par année sur ce qui restera dû,

6. “ Les terres affectées aux pre-emptions dans les 
différentes bandes seront vendues aux conditions et

de ce montantLe public trouvera tout le copforl à
DES FBIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cèdorajen 
premiers hôtels de la Puissance.

I B. DÜROCHER,
Propriétaire

ornent des travaux, il ne
Irien auxE. G. LAVERDURE,

six p >ur c

Les MKILLFURES MARCH A8II1MS aux plus BAS PRIX possibles
différentes bandes seront vendues aux conditions et 
aux prix suivants ; Dans les bandes A, B et C, à 

[deux piastres et cinquante oen inâ] l’acre : 
dans la bande D, à $2 [deux piastres! l'acre, et dans 
la bande E, à$> [une piastre! l’acre. Les termes do 
vente seront comme suit : Quatre-dixièmes de la 
somme totale, et les intérêts de cotte dernière au 
taux de six pour cent par an, devront être payés à 
l’ex..iration de trois années à partir de la date d’en
trée en possession ; les autres six-dixitraes devront 
être payés en six paiements annuels à partir de la 
dite date avec intérêt au taux sus mentionné, sur 
telle balance du prix d’achat qui d’année en année 
restera impayée.

7.“ Tous les paiements, soit pour les terres du che
min de fer, soit pour les pré emptions, dans les dif 
férontes bandes, seront faits en argent, et non avec 

rtificats [scryntj ou des mandata militai:

2 mai 18/8. ts 8E TROUVENT AU

L? éouverture sse ni aucune au MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.SP ou5

Plombier,tiazieret Ferblantier :4 Cie.RESTAURANT MÉTROPOLITAIN F. BRAUN, 
Secrétaire.

FAISEUR PB

Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres ameublements de R. HA Y et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SXOOILB3R3E52D ©b Oie., 149 rxie Speurka.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aoi't 1879.

COL VER TUBES EN PERU ANC ET 1ER 
GALVANISE

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNEN a l’honneur d’informer sep 
amis et le public en général qu’il vient 

d’ouvrir cl d’organiser

Dépt. des Chemins de fer et Canaux, t 
Ottawa, le 25 octobre 1879. fP.RT CONSKRUCTBUR UK

KODKNAIMN 4 AIR CHAH»,

Hue William, Ottawa.
riOUVEIVrmt«6.yon Forblanc et Gnlva- 
\J nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, 
peut être certifié, et des certificats peuv 
être montrés sur demande.

à Four-

dee certifie 
do police. 

8. •* Tou» les argenta reçus en paiement de terre» 
préemntées appartiendront à, et formeront partie du 
fonds destiné au chemin de fer, de la même manière 
que les argenta reçus en paiement des terres du che
min do fer.

LE METROPOLITAIN
A

de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les pl>;s fines et les 

ars les plus exquhS REPAS servis à 
te heure.

'•'À

ti-9. Ces dispositions auront un effet rétroactif, en 
ce qui concerne toutes les inscriptions ou entrées de 
fumes eads et de pré-emptions, ou en ce qui con
cerne les ventes ae terres du chemin de fer, faites 

ertu des règlements du 9 de juillet, lesquels sont 
le présent annulés, et il sera tenu compte de 

ts faits en sus et au-delà des prix

cig

Contrat pour le transport 
des Malles.

P. BRANNEN,
Propriétaire.Un assortiment de Poêles à 

nuaux et de Salons, des plus bëoîl 
récents dessins. Aussi des Pomp s 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas

HOTEL 911 CANADA.E£e,„,

10?“ L'ordre du Conseil du fl novembre 1877, con
cernant les terres entièrement affectées au 
chemin de fer dans la province de Manitoba, 
ayant été annulé, toutes les personnes qui se 
sont établies de bonne foi sur les dites terres, 
en vertu du dit ordre du Conseil, paieront, en 
vertu de ces dispositions, pour les terres préemptées, 
le prix fixé dans chacune des bandes. Lorsqu'une 
personne aura rris deux quarts de section, en 
vertu de tel ordre du Conseil, elle pourra garder 
en vertu de ces dispositions, comme homestead, 
le quart de section sur lequel elle se sera établi, 
et comme préemption, l’autre quart de section,—que 
ce homestead et cette préemption ae trouvent, oui 
ou non, sur une svotion portant un numéro pair. 
Tous les agents payés par telle personne pour les 
terres qu’elle aura prises, en vertu du dit ordre du 
Conseil, seront portés au crédit de sa préemption, 
en vertu de ces dispositions, Quiconque aura pris 
un quart de section, en vertu de l’ordre du Conseil 
mentionné, aura le privilège de le garder comme 
h.tnestedd et pourra prendre un autre quart de sec
tion, comme préemption, l’argent déjà payé par lui 
devant être porté au créait de telle préemption, *

U. Toutes les prises de possession de terres 
seront soumises aux dispositions suivantes relatives 
au droit do passage du chemin de fer du Pacifique 
Canadien ou de n importe quel autre chemin de fer 
de colonisation du gouvernement faisant sa jonction 
avec le dit chemin de fer:

Ottawa, 14-août 1879.
"TvES Soumissions adressées au Maître gé- 
\J néral des postes, seront reçues à Ottawa 
jusqu’à midi le VENDREDI, 7 NOVEMBRE 
1879, pour le transport des malles de Sa 
Majesté, aux termes d'un contrat pour quatre 
ans, trois fois par semaine, aller et r- tour, 
entre Dunrobin et South March, L dater du 
1er janvier pro 

Le transport sera
véhicule convenable par le bureau de 
de March, en allant et par la 
en revenant. '

L’ARGYLL
SMBS* f

RUE WELLINGTON 1
T"\

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa. 26 DAr. 1878.
A. BEUZELIN, Bfait à cheval ou dans un

e poste 
directe,FU O FMI E TA I RE.J. P. fllURPHY, Les malles quitteront South March les

, jeudi et samedi de chaque 
ôt que possible après l’arrivée de la 
d’Ottawa, et le trajet jusqu’à Dunrobin, 

fait en tr

FLOMBim,
Poseur de tuyaux de vapeur 

et de gaz,
POSEUR DE SONNETTES, etc

151, RUE RIDEAU.

et retour, devra être 
trois quarts.

On pourra examiner des avis imprimés 
contenant de plus amples informations au 
sujet des conditions du contrat proposé, et 
se procurer des blancs de soumission aux 
bureaux de jiosle de Dunrobin, Murch et 
South March rt au bureau du soussigné.

T P. FRENCH,
Inspecteur des Postes

pii AMBRES à louer,
\J dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé- 
jeûnera de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879

à des conditions mo- rois heures et

Cet Hôt •! est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadien® 
Bonne table, onnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:
DE $1,60 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,

3m.
a “ “Si le chemin de fer traverse une terre occu

pée comme homestexu, legouvernement aura le droit 
do passage libre do même qu’il pourra construire 
librement, les stations là où elles seront jugées néces-

à “ Lorsque le chemin de fer traversera des pré
emptions ou des terres du chemin de fer, prises 
avant la date actuelle, le gouvernement pourra 
prendre possession de telle partie du dit terrain qui 
sera nécessaire pour les stations ou sablonnières, et 
le propriétaire pourra seulement réclamer le prix 
par lui payé au gouvernement pour tel terrain, à 
raison de tant de Pacre

JOSEPH DROLET,AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
.NISÉ, un ZINC, etc. 
ANGE, EVIERS,

B FER GALVA 
CABINETS D’AÏS, 
placés do ’a manière la plus conven 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

FABRICANT
D’EAUX DR SODA RT DR SELTZ,

DR BIÈRES DK GINGEMBRE,
dr CIDRE, dr LIMONADE,

HT BK TOUTES LES
DIFFÉRENTES SOUTES DE SIROPS. 

SYPHONS PATENTÉS.
Met également en bouteille et expédie les 

CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 
SOURCES dr CALEDONIA.

etc.,
able. Bureau de l’Inspecteur des 

Bureaux de Poste. 
Ottawa, le 9 octobre 1879.

1
Propriétaire.

invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
Hôtel • Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés. 

IçaLes voilures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la 
u débarcadère des bateaux à vapeur 

1879.

M
N.B.—On 

descendre à cet
J. P. MURPHY, Iville, ainsi

151, rue Rideau c “Si, après la localisation finale du chemin 
à travers des terres non arpentées ou arpentées mais 
non prises à cette époque, il se trouve que quelque 
personne occupe des terrains que l’intérêt public 
exige de garder, legouvernement se réserve le droit 
de prendre possession des dits terrains en payant à 
l’occupant la valeur de* améliorations par lui faites, 

1 ‘ 1Z. Les réclamations provenant de l’occupation, 
après la date actuelle, d’un terrain non arpenté, lors 
de la prise de possession, et pouvant être compris 

les limites affectées par les règlements ci-dessus 
ou par leur application ultérieure à.de nouveaux 
territoires, seront dorénavant réglées conformément 
aux conditions ci-dessus relatives aux terres qui se 
trouvent dans la tone particuliàie où cet établisse
ment pourra être situé, sujet à l’opération de la 
sous-section c de la section U de ces règlements.

18. y Toutes les entrées faites après la date de l'oc
cupation, pour des terres inoccupées dans les limites 
de l’agence de la Saskatchewan, seront considérées 
comme provisoires jusqu’à ce que le tracé de la 
ligne ait été fixé à travers les territoires, après quoi 
on disposera finalement de ces terres en vertu de ces 
règlements en tant qu’ils s’appliqueront à la xone 
particulière où se trouvent ces terres, sujet toutefois 
a l’opération do la sous-seotion c de la section U de 
ces règlements.

14. En vue de favoriser la colonisation en rédui
te prix des matériaux de construction, le gou

vernement se réserve le droit d’accorder dos licences 
renouvelables chaque année, en vertu de la section 
52 de “ l’Aoto concernant les terres fédérales, l»7fl.” 
pour couper du bois marchand sur toutes les terres 
situées dans les diverses zones ci-dessus désignées, 
et toute occupation ou vente de terres dans les 
limites du territoire auquel s’appliquent ces licences 
seront pour le moment sujettes à l’opération de oes

defer
gi2 septembre 1879.

$7.00 LA DOUZAINE.
Chemin de Fer Canadien du Pacifique,

FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX, damSOUMISSIONS POUR TRAVAUX DANS 
LA COLOMBIE-ANGLAISE.140 doz. de Haches, EN FACE LA RITE MURRAY,

OTTAWA. T^ES SOUMISSIONS CACHETÉES adres- 
JlJ sées au soussigné et endossées : “ Sou
missions pour le chemin de fendu Pacifique,’’ 
se ronl reçues à ce bureau jusqu’à midi de 
LUNDI, le 17e jour de NOVEMBRE pro
chain, pour certains travaux de constniction 
requis sur la ligne entre Yalo et le lac Kam
loops, dans les sections suivantes :
Emroy Bar à Boston Bar......... ........ 29 milles
Boston Bar à Lytton.......................«..29 milles
Lytton à Junction Flat.............. ...28) milles
Junction Flat à Savona Ferry.........40) milles

devis, conditions du 
et tous 
obtenus

Ottawa, 9 mai 1879

HOTEL IMPORTEFABRIQUÉES AVEC

Par Nomina
tion Spéciale.

TENU PAR Par Nomina
tion Spéciale.

IÜLaporte et Faquette,
Le meilleur Acier île Flrth, 257 rue Rideau, Ottawa

t■y*, JÜL.&»OiW «Sc, OK,jE$.eMM. Laporte et Paquette ont l’honneur 
d’informer le public qu’il viennent d ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien 
Cour et écuries de première classe.

100 chevaux et bestiaux, 
i garantis. Prix modérés 
wa, 10 sept. 1879.

Hotel “ Lome.”
15, Rue YORK, OTTAWA.

103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Gouverneur-Général

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs A 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. î*. VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELI ES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa, 26 Déc. 1878.

U y * a 
Satis-

Les spécifications, 
contrat, formules de 
autres renseigne 
ori S’adressant ai 
du Pacific 
Britan ' 
chef à Ottawa, 
être consultés à 

Aucune

soumissions, 

cheminEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS £

-MANN & CIE.

ace pour 

Otta
uerres de

que à New-Westminster, Colombie- 
nique, et au bureau de l’ingénieur on 
Ottawa. Les plans et profils pourront 

"ce dernier bureau.
né sera considérée à 

sur une des for- 
conditions n’aient

3m.
16. “Il est bien compris que les dispositions ci- 

deeeu» n’affecteront pas lee sections U et O qui sont 
les terres réservée» aux écoles publiques, et les sec
tions 8 et 38 quisont des terres de la Compagnie de la 
Baie d’Hudson.

‘ ‘ On pourra se procurer tous les renseignements 
nécessaires on s’adressant au bureau des terres fédé
rales, Ottawa, ou à l’agent des terres fédérales à 
Winnipeg, ou aux agents locaux à Manitoba ou dans 
les Territoires.

é
ARRIVAGE DE S3»,000Ottawa, 13 août 1872. no soumission n 

moins qu’elle ne soit faite 
mules imprimées etoue les 
été remplies

FBIX MODÉRÉS.

F. X. GROULX. (jr.)
DE

Par ordre, MARCHAITDISES SECHES,Par ordre du miniats* de l’Intêrienr.
J. S. DENNIS,

Député ministre de l’Intérieur.
F. BRAUN, 

Secrétaire
Ottawa, 1e sej»'. 187.)

H otel J ohnson,
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logement* magnifiques et prix peu élevés,
Ottawa, 31 juillet 1879.

Département
fer et canaux. 

Ottawa, 3 octobre 1879.

îles chemins de DE TOUTES SOUTES ETA DES PRIT EXTUEMEIlEn BAS.I Li N î>8AY Rvssrli., 
Arpenteur-général.THOMAS BIRKETT Tous ceui qui ont besoin de Marchandisrs doivent s’empresser de 

Taire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches, 
et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 

Anglai, et Américains à des prix très bas. Par 
conséquent nous sommes en état de les 

sacrifier pour

REMEDE SPECIFIQUE deGRAYTHOMAS PATTERSON,
(Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)

Cause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment i 

étendu de
TRADE MARK. LE GRANDîRADE MARKRemède Anp,ais £5^$
JpS£E mlan.

EfflCIEB,James Mitchell et Cie.VOUS
pour 

r nos
AH.OHNT COMPTANT,

Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d acheter ailleurs
Prennent la liberté d’annoncer qu'ils sont 

du siège d’affaires etdevenus les acquéreurs 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN bt CIE., pour la 
confection en groà de biscuits et jtàtisseries, 
66 nie York, Ottawa, et y font exécuter des 

mis et des améliorations qui les 
sur un pied de concurrence avanta

geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-

FN OnOSETBN DETAIL, 

tib. 59, RUE RIDEAU, 
OTTAWA.

Ottawa. 26 déc. 187?

CHAA DBS PRIX qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort 
complets dans notre pamph 
voyons gratis par la malles 
spécifique est vendu par tous les 
à $1 le paquet ou si:

MERVEILLEUSEMENT BAS. changeme
mettront $30,000 de MarchandisesIl est déterminé à défier toute com

pétition.
Allez le visiter et vous serez satisfait

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES. 
Ne manquez pas de venir à la

FinSIMMONS 6 BfcOWt
EPICIER^ ,

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs. 
No. 101 RUE RIDEAU

précoce. Détails 
let, que nous en 

I».Le remède 
droguistes 

six paquets pour $5. Il 
de port sur réception de la.

LIVERPOOL HOUSE*
61 RUE RIDEAU, 01.Aucune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
lo pain de première qualité.

J. MITCHELL nr Ci*.,
146 Bue Bank, et 66 Bue Yerk.

lan Ottawa, 27 janvier 1879.

sera envoyé franc 
somme requise.

Vous aurez certainement la valeur de votre argentCm. db MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada

■g^En vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en détail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis. 

Ottawa, 3 février 1879.

THOMAS BIRKETT,
No, 67, rue RIDEAU.

Ottawa, 1er avril 1879.

BT J. a litttNm103 RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Déc. tlt«. Imprimé et publié à Ottawa (Ont) el Hull (P. Q.,) par LOUIS BÉLANGER rr Cm.lan.lan.
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A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HAUTS-VILLE.BASSE-VILLE
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